Viens [trouver Pharaon]
S’il y a un ange qui intercède pour lui
1) Combien les gens doivent aller sur les chemin du Saint béni soit-Il et garder les commandements de la Torah, pour être récompensés par elle du monde à venir, et pour être sauvés de tous les accusateurs en haut et en bas. Car comme il y a des accusateurs dans le monde en bas, il y a des accusateurs en haut, prêts à calomnier les gens.

2) Ceux qui exécutent les commandements de la Torah et vont sur le droit chemin, craignant leur Maître, combien de bons défenseurs se tiennent au dessus d’eux en haut, comme il est écrit « S’il y a un ange qui intercède pour Lui, un seul [entre mille]» ? Il est aussi écrit « qui le prenne en pitié et dise: "Fais-lui grâce, pour qu'il ne descende pas dans la fosse, j'ai obtenu sa rançon». Pour cette raison, heureux est celui qui garde les commandements de la Torah.
3) Et pourquoi avoir besoin d’un ange qui intercède pour une personne ? Après tout il est écrit « Car l'Eternel sera l'objet de ton espoir; il préservera ton pied des embûches». Il est aussi écrit « le Seigneur te gardera de tout mal » que le Saint béni soit-Il voit, tout ce qu’un homme fait dans le monde, le bien et le mal, et Il dit « Est-ce qu’un homme se cachera dans des refuges et Je ne le verrai pas ?, déclare le Seigneur » Ainsi pourquoi ai-je besoin d’un ange pour recommander ou réprimer ?

4) Le Saint béni soit-Il certainement voit tout. Pourtant, il est écrit « étends donc ta main et atteins-le dans ses os et dans sa chair » Il est aussi écrit « Tu M’as incité contre lui pour le ruiner sans raison », pour montrer que l’autorité a été remise à l’autre côté, pour calomnier les choses dans le monde, et qui seront remises par lui. Et toutes ces choses sont cachées du Saint béni soit-Il, et tu ne peux pas les suivre, ni de les étudier, car elles sont les lois du Saint béni soit-Il, et les gens ne sont pas autorisés à être pointilleux avec elles, sauf les vrais justes qui connaissent les secrets de la Torah, et marchent sur le chemin de la sagesse, pour connaître ces choses qui sont cachées dans la Torah.
Il est écrit « Heureux le peuple qui connait le cri joyeux » qui connaissent les chemins du Seigneur qu’Il fait le mal et le bien par des messagers, même s’Il peut le faire Lui-même. Et ici dans les mots « Viens trouver Pharaon », le Saint béni soit-Il voulait que Pharaon envoie les enfants d’Israël, alors qu’Il aurait pu les sortir contre sa volonté.

Il y eut un jour - et Satan viendra aussi parmi eux
5) « Maintenant il y eut un jour quand les enfants de Dieu vinrent se présenter ». « Maintenant il y eut un jour » est [en hébreu] la nouvelle année [Rosh Hashana] quand le Saint béni soit-Il se lève pour juger le monde. Ainsi « Maintenant il y eut un jour, où il vint là ». Ce jour était le jour de Rosh Hashana.

6) « Quand les enfants de Dieu vinrent » Ce sont les ministres assignés, les émissaires dans le monde, surveillant les actions des gens. « Pour se présenter devant le Seigneur », comme il est écrit « Et tous les armées du ciel se tiennent sur Lui à sa droite et à sa gauche » Mais dans ce texte « Pour se présenter devant le Seigneur », j’ai trouvé l’amour du Saint béni soit-Il pour Israël. Parce que ces émissaires assignés à surveiller les actions des gens, parcourent et errent dans le monde et prennent toutes les actions, et lorsque le jour du jugement viendra, pour juger le monde, ils deviendront des accusateurs, se tenant debout et accusant les gens. Et de toutes les peuples au monde, les assignés ne surveilleront pas leurs actions, sauf celles d’Israël, car ils sont les fils du Saint béni soit-Il.
7) Et quand les actions d’Israël sont trouvées apparemment déplacées, quand ces émissaires assignés souhaitent présenter les actions d’Israël, ils se présentent devant le Seigneur. Lorsqu’Israël font des choses qui ne sont pas bonnes en apparence, ils diminuent la force du Saint béni soit-Il. Et quand ils font de bonnes actions, ils donnent de la force et du pouvoir au Saint béni soit-Il. Il est écrit à ce propos : « Donne de la force à Dieu. »

Avec quoi donnent-ils de la force ? Avec des bonnes actions. C’est pourquoi en ce jour, tous les ministres assignés se présentent devant le Saint béni soit-Il. « Devant le Saint béni soit-Il » bien entendu, car ils se sont rassemblés pour accuser Israël, ils se présentent devant le Saint béni soit-Il, apparemment pour diminuer Sa force.
8) « Et Satan vint aussi parmi eux» Le mot « aussi » suggère l’inclusion des fils de Dieu puisque tous viennent pour calomnier Israël. Et Satan se joint à eux, parce qu’il est le plus grand calomnieur de tous. Parce que le Saint béni soit-Il vit que tous venaient pour calomnier, immédiatement le Seigneur dit à Satan car il était le plus grand, « D’où viens-tu ? » Est-ce que le Saint béni soit-Il ne savait-il pas d’où il venait, au point de devoir lui demander ? Mais pour faire plaisir à Satan, Il lui donna par ces mots, une ouverture pour accuser autant qu’il souhaitait.

9) « Et le Seigneur dit à Satan…Ensuite Satan répondit au Seigneur. » « De parcourir la terre. » Ainsi habiter la terre fut donné au côté des autres, aux soixante dix nations, sauf pour la terre d’Israël, qui est sainte pour Israël. Ainsi, quand il dit « De parcourir la terre », qui est la terre d’Israël, le Saint béni soit-Il vit qu’il voulait calomnier Israël et pas Job ou d’autres – les résidants du reste des nations sont appréciés par les nations. Immédiatement Dieu dit à Satan, « As-tu porté ton attention sur Mon serviteur Job?»
10) Il vit que le moment était venu de donner à Satan un morceau avec lequel s’occuper, et s’éloigne d’Israël. C’est comme le berger qui veut faire traverser à son troupeau une rivière et un loup vint roder autour du troupeau. L’expérimenté berger prit un grand bouc et le donna au loup disant « laissons-le lutter avec le bouc, jusqu’à ce que je fasse traverser la rivière à mon troupeau, et ensuite je reviendrai et je prendrai celui-ci aussi » C’est ce que le Saint béni soit-Il fit en donnant Job à Satan, pour qu’il soit occupé avec lui, et ne calomnie pas Israël. Immédiatement Satan s’intéressa à lui et ne calomnia pas Israël.
11) « Ensuite Satan répondit au Seigneur » Il n’est pas étonnant avec un serviteur, dont le maître fait la volonté, qu’il le craigne. Retire Ta providence de lui et Tu verras s’il Te craint ou non.

12) Lors d’une période de détresse, quand un morceau est donné à ce côté pour qu’il s’occupe avec, ensuite il s’en éloigne complètement. Idem, en sacrifiant un bouc au début chaque mois et le jour de Kippour, un morceau est donné à la Sitra Akha pour qu’elle soit occupée avec, ainsi elle laisse Israël dans leur royaume. Mais ici, vint le temps de prendre ce morceau de toute la semence d’Abraham, pour la Sitra Akhra, comme il est écrit « Vois, Milka eu un enfant…Ouz son premier né. » Et Job était dans la terre d’Ouz, c’est-à-dire, il était de la famille d’Abraham.
13) Quand Satan dit au Saint béni soit-Il « de parcourir la terre », il demanda au Seigneur de faire un jugement en Israël. Car juste une terre, est la terre d’Israël, et il avait le jugement sur Abraham qui fut oublié du Saint béni soit-Il, puisque le jugement ne fut pas porté sur Isaac, quand il fut sacrifié sur l’autel, parce qu’il n’avait pas un substitut pour le sacrifice qu’il avait préparé sur l’autel avec le bélier. Mais là, Isaac était déjà sur l’autel et ne fut pas parfait pour être le sacrifice, et le jugement ne fut pas exécuté en lui. Et il demanda cela au Saint béni soit-Il, comme il demanda le jugement pour la vente de Joseph pour plusieurs générations, et tout ce que Satan demanda, il le demanda justement.
14) Et au moment où Isaac fut sauvé et son sacrifice remplacé, le Saint béni soit-Il préparait Job – qui habitait dans la terre d’Ouz – pour ce calomnieur. Cela fut dit juste après la ligature d’Isaac. Et de là, à la naissance d’Ouz, Satan vint pour prendre sa part dans toute la semence d’Abraham, et il ne se rapprocha pas pour nuire à Israël.
15) Tout est dans un jugement. Comme Job jugea, ainsi il fut jugé. Car Job était parmi les conseillers de Pharaon. Et quand Pharaon se leva contre Israël, et voulut les tuer, Job lui dit « Non, prends leurs argents et domine leurs corps par un travail pénible, et ne les tues pas. » Le Saint béni soit-Il lui dit : « Sur ta vie, tu seras jugé par la même condamnation que tu as faite passer à Israël. » Qu’est-ce que cela dit ? « Étends donc ta main et atteins-le dans ses os ». Comme il a jugé Israël, ainsi sera-t-il condamné, même si pour toutes les autres choses, il craignait le Saint béni soit-Il.
16) « Mais épargne son âme ». Il lui fut donné l’autorisation de gouverner sur sa chair, comme il est écrit « la fin de toute chair vient devant Moi. » « La fin de toute chair » est le Satan destructeur. « Vient devant Moi » pour recevoir cette permission, qui est le sens de « La fin de toute chair ».
Cela n’est pas appelé « La fin de tout esprit », qui est une fin venant du côté de l’obscurité, jugements masculin. « Le mineur a posé des limites à l'obscurité; jusqu'aux extrêmes profondeurs » est comme « de toute chair », puisqu’il existe une autre fin, la fin de la droite, dans la sainteté, et le fait qu’ici, il y ait une autre fin, de la gauche, obscurité. C’est pourquoi, il lui fut donné la permission de blesser son os et sa chair.

17) S’il n’avait pas été puni justement, mais à cause des mots du calomnieur, qui l’incita et le détourna ? Mais, tout fut fait justement : comme il fut décidé pour Israël avec Pharaon, il en fut de même décidé pour lui.
18) Les mots, « car tu M’as incité contre lui pour le ruiner sans raison, ne veut pas dire « tu M’as incité à l’avaler » mais « tu M’as incité contre lui ». « Contre lui » est dans Son esprit, ce qu’Il pense. « Car tu M’as incité », comme Job dit « et présent sur les conseils des méchants »
Pareillement « Mais ils Le trompèrent avec leur bouche et Lui mentirent avec leur langue ». C’est difficile aussi, car le Saint béni soit-Il peut-il être tenté ? Cependant il n’est pas dit « Mais ils le trompèrent et Lui mentirent », mais seulement « Ils le trompèrent avec leur bouche » C’est avec leurs bouches qu’Il fut tenté, ils pensent ainsi, alors que ce n’est vraiment pas le cas.
19) Mais peut-il calomnier devant le Saint béni soit-Il, qui connaît tout ? Oui, parce qu’il est un roi vieux et insensé, comme il est écrit « Un pauvre garçon vaut mieux qu’un roi insensé » Et parce qu’il est roi sur les gens, il peut calomnier l’homme, car il est le dépositaire des actions des gens. C’est-à-dire étant roi, il est le dépositaire de leurs actes.

 

20) Cela ne concerne que la condamnation d’un individu. Mais concernant la sentence du monde, il est écrit « Et le Seigneur descendit voir». « Je descendrai et verrai », ainsi il ne lui était pas donné la foi, mais il est entre les mains du Saint béni soit-Il uniquement, puisqu’Il ne voulait pas détruire le monde, d’après les mots de celui qui calomnie, dont l’envie est de toujours détruire. Comment le savons-nous ? Il est écrit : « Le mineur a posé des limites à l'obscurité; jusqu'aux extrêmes profondeurs, il cherche » Il cherche pour tout égorger, ce qui est « La fin de toute chair est venue devant Moi », ce Satan, appelé « la fin de toute chair » est bien évidemment venu pour égorger.

 

21) Il a été expliqué qu’au début de l’année, deux côtés sont face au monde. Tous ceux qui viennent devant le Saint béni soit-Il avec repentance et des bonnes actions, sont récompensés en étant écrits du côté de la vie, qui produit des résultats de vie. Et celui qui vient de son côté, sont écrits à vie. Et tous ceux qui viennent avec des mauvaises actions, sont écrits de l’autre côté, qui est la « mort » et où la mort se trouve, elle tue les gens.

 

22) Et en ce jour les deux côtés – mort et vie – se tiennent. Il y a celui qui est écrit du côté de la vie, et celui qui est écrit du côté de la mort, et parfois le monde est entre les deux, moitié coupable et moitié innocent. Si un juste est là et fait pencher le monde, tous se tiennent et sont écrits pour la vie. Mais si un coupable fait pencher le monde, tous sont écrits pour la mort.

 

23) À ce moment, le monde était entre deux, moitié coupable, moitié innocent. Et le calomniateur souhaitait faire pencher [la balance] du monde en faveur du plateau de la culpabilité. Immédiatement il est écrit « As-tu pris en considération Mon serviteur Job, car il n’y a personne comme lui sur terre. » Comme il était mis à part, le calomniateur l’attaqua instantanément. Ainsi, l’homme ne doit pas s’exclure du public, pour qu’il ne soit pas spécifiquement remarqué et ne soit calomnié d’en haut.

 

24) Il est écrit à propos de la Shounamite qu’elle dit « Je réside parmi mon propre peuple » Cela veut dire que si l’homme ne veut pas s’exclure du public, « je réside parmi mon propre peuple jusqu’à ce jour ». « Parmi mon peuple » veut dire je serai connue en haut, dans un collectif. Et ici, avec Job, comme il était connu et remarqué en haut, le calomniateur le chargea immédiatement et dit «Est-ce donc gratuitement que Job craint Dieu? ». Il ne Te craint pas et se renforce en bonnes actions, pas gratuitement, comme il est écrit « Ne l’as-tu pas couvert ? » Mais enlève lui toute cette bonté que Tu lui as fait, et Tu verras immédiatement « s'il ne te reniera pas en face », il Te quittera et adhérera à l’autre côté. Maintenant il y a de la nourriture sur Ta table. Enlève-lui Ta table et nous verrons de qui il est, et à quel côté il adhère.

 

25) Le Seigneur dit immédiatement à Satan « Tout ce qu’il a, est entre tes mains » pour montrer que la crainte de Job pour le Saint béni soit-Il était de préserver sa richesse. De là, nous avons appris que tous ceux qui craignent le Saint béni soit-Il pour leur richesse ou pour leurs fils, n’est pas une crainte appropriée. C’est pourquoi le calomniateur dit : « Est-ce que Job craint Dieu gratuitement ? », comme il est écrit : « Ne l’as-Tu pas couvert ? » Tu as béni ses actions, et c’est pourquoi il Te craint. Et ensuite il lui fut donné la permission de le calomnier et de montrer que Job ne servait pas le Saint béni soit-Il par amour.

 

26) Parce qu’il fut testé, il se sépara du chemin et ne maintint pas sa fermeté. Qu’est-il dit ? « Quoi qu’il en soit Job ne fauta pas » avec ses lèvres, mais il fauta dans sa volonté. Plus tard, il fauta en tout, comme il est écrit « La terre est donnée aux méchants »

 

27) Et si tu dits qu’aucun autre homme que Job ne fut testé, il est écrit : « Le Seigneur éprouve le juste », de ce fait, Job fut également testé. Et même s’il ne resta pas adéquatement ferme, il ne sortit pas du domaine de son Maître, pour adhérer à l’autre côté.

 

28) Combien de temps dura son épreuve ? Le gouvernement de l’autre côté est de douze mois, comme il est écrit « la sentence des méchants en enfer est de douze mois ». Mais parce qu’il n’adhéra pas à l’autre côté, il est écrit : « Le Seigneur bénit les derniers jours de Job plus que son début »

 

29) Celle de Job n’est pas une épreuve du Saint béni soit-Il, comme le sont les épreuves du reste des justes, puisqu’il n’est pas écrit « Et Dieu éprouva Job », comme il est écrit « Dieu éprouva Abraham », Abraham sacrifia de ses mains son seul fils au Saint béni soit-Il, alors que Job ne donna rien et ne transmis rien au Saint béni soit-Il.

 

30) Et il ne fut pas averti de l’épreuve comme le fut Abraham, puisqu’il lui était évident qu’il ne l’aurait pas passé correctement. Au lieu de cela, elle fut laissée entre les mains de l’accusateur. Et dans la sentence du Saint béni soit-Il, il y eut les lourds travaux d’Israël en Egypte. Ainsi le Saint béni soit-Il attira l’attention du calomniateur sur cette sentence, comme il est écrit « As-tu porté attention à Mon serviteur Job ? »

 

31) « Et c’est au terme des jours que Caïn apporta » Il est écrit « au terme des jours » et non « au terme de la droite » [en hébreu la différence n’est que d’une lettre], puisque « au terme des jours » est le Sitra Akhra et « au terme de la droite » est la sainteté. Il en est ainsi parce qu’il repoussa le « au terme de la droite » et se rapprocha de « au terme des jours. » Il est écrit « Et tu iras jusqu’à la fin » Et Daniel dit « Vers quelle fin, la fin de la droite ou la fin des jours? » Et le Saint béni soit-Il lui répondit « La fin de la droite » qui est dans la sainteté.

 

C’est aussi ce que David craignait quand il disait : « fais-moi connaître ma fin », la fin du temps ou la fin de la droite ? Et qu’est-il écrit ici ? « Et c’est à la fin des jours » qui est dans la Sitra Akhra, et non à la fin de la droite, qui est dans la sainteté. Ainsi son offrande ne fut pas acceptée, puisqu’elle venait de la Sitra Akhra.
 

32) « Et Abel aussi amena » Qu’est-ce que « aussi » ? « Aussi » inclut : car lui aussi apporta une petite part à la Sitra Akhra, comme Caïn, mais toute son offrande fut pour le Saint béni soit-Il, car l’essentiel de l’offrande fut pour le Saint béni soit-Il, et il donna une part à l’autre côté, comme il est écrit « et de leur graisse », signifiant qu’il offrit l’essentiel du sacrifice, la graisse, au Saint béni soit-Il et donna la pire part à la Sitra Akhra. Mais Caïn donna la l’essentiel de l’offrande à la fin des jours, qui est la Sitra Akhra, et donna une part au Saint béni soit-Il, et donc elle ne fut pas acceptée
 

33) Il est écrit à propos de Job, « Et ses fils vont et font un festin…Quand les jours du festin ont fini leur cycle » Le calomniateur était tous les jours au festin et il ne pouvait pas l’emporter sur lui, parce qu’il est écrit « N’as-Tu pas couvert lui et sa maison ? » et il ne donna jamais une part à la Sitra Akhra, parce qu’il est écrit « et un holocauste d’offrandes, offrandes selon leur nombre à tous. » Et l’offrande s’éleva en haut et ne donna aucune part à la Sitra Akhra. Si elle lui avait donné une part, Satan n’aurait pas pu l’emporter sur lui plus tard. Et tout ce que Satan prit de lui, le prit de lui, puisqu’il ne lui donna pas une part de ses offrandes. 

 

34) Pourquoi le Seigneur l’a-t-il empoisonné, parce qu’il n’avait pas donné une part à Satan ? S’il avait donné sa part à la Sitra Akhra, il aurait ouvert le chemin de la Sainteté, car la Sitra Akhra aurait disparu du temple et le saint côté se serait élevé tout en haut. Mais il ne fit pas ainsi, et c’est pourquoi le Saint béni soit-Il demanda qu’il soit jugé.

 

35) Comme il se sépara et n’incluait pas le bien et le mal, en n’ayant pas donné une part à la Sitra Achra, afin de purifier la sainteté, Il le jugea pareillement – d’abord lui donnant le bien puis le mal, et ensuite le ramenant au bien. Et c’est ainsi que cela devrait être ; l’homme devrait connaître le bien et le mal, et se ramener au bien. C’est le secret de la foi, Noukva. Job était un serviteur de Pharaon, c’est pourquoi il est écrit à son propos « Lui qui craignait la parole du Seigneur parmi les serviteurs de Pharaon ».

 

Les cétacés
 

36) « Viens trouver Pharaon. » Il aurait dû être écrit « Va trouver Pharaon » Mais Il fit entrer Moïse dans les salles à l’intérieur des salles, jusqu’à un cétacé fort et haut, dont plusieurs degrés s’enchainent et descendent.

 

37) Et Moïse eut peur devant lui et ne s’approcha pas, sauf de ces Nils qui sont ses degrés. Mais il craignait le cétacé lui-même et ne s’approcha pas, car il vit qu’il s’enracinait dans les racines supérieures.

 

38) Puisque le Saint béni soit-Il dit vit que Moïse avait peur et aucun émissaire assigné ne pouvait l’approcher, le Saint béni soit-Il dit « Vois, Je suis contre toi, Pharaon roi d’Egypte, le grand cétacé qui se tapit dans ses fleuves. » Le Saint béni soit-Il a du faire la guerre contre lui, et personne d’autre, comme il est écrit : « Moi, le Seigneur », « Moi, et pas un émissaire » Et ils expliquent la sagesse du cétacé qui se tapit dans ses fleuves à ceux « qui voyagent sur la route » qui connaissent le secret de leur Maître.

 

39) « Et Dieu créa les grands cétacés » qui est la baleine et son partenaire féminin. Le mot « cétacé » [en hébreu] est écrit sans Youd, puisqu’il tua la femelle, et le Saint béni soit-Il l’éleva jusqu’au juste. Ainsi il ne reste qu’un grand cétacé. Aussi, sache qu’une baleine est un poisson pur.

 

La baleine et son partenaire féminin sont une racine très élevée. Il en est ainsi parce que la mer est Malkhout depuis le discernement de Hokhma, et la plus importante des créatures de la mer est la baleine. Ainsi elle est toute la Hokhma dans la mer, même si elle ne se déploie pas de Hokhma elle-même, mais de Bina qui retourne à Hokhma, la ligne gauche en elle, appelée le « point de Shourouk » C’est pourquoi il est écrit à propos d’eux « Et Dieu créa les grands cétacés» puisque Bina est appelée Briya.
 

Et pourtant sa place n’a pas été déterminée comme la mer elle-même, qui est Malkhout de Atsilout. Mais plutôt un lieu a été préparé dans le monde de Briya, en-dehors d’Atsilout, en-dessous de Malkhout de Atsilout, qui sont les dix Nils. Mais s’ils sont les degrés de la sainteté, pourquoi ont-ils été tués, puisque la Noukva fut tuée instantanément et le mâle aussi fut ensuite tué, comme il est écrit « et Il tuera le cétacé qui est dans la mer ». Il en est ainsi parce que tuer veut dire annulation de son degré et retour à Atsilout. Et à la fin de la correction, tous les trois mondes BYA seront annulés et retourneront à Atsilout.

 

Mais s’il avait été nécessaire de tuer la femelle pour que le monde ne soit pas détruit, pourquoi a-t-Il commencé par la créer elle ? Après tout, ce meurtre se réfère uniquement à son service de la baleine, mais elle n’a pas été entièrement annulée, puisque les âmes des justes se nourrissent d’elle.

 

40) Le grand monstre de mer, qui est la baleine mâle reste en vie, et est tapis parmi les neuf Nils, qui correspondent aux neuf Sefirot HBD, HGT, NHY. Et un Nil dont les eaux sont calmes, est Keter.

 

Les bénédictions des eaux du jardin, qui est Malkhout de Atsilout, tombent en lui trois fois par an. Ceux sont les trois lignes de qui il est dit « Trois fois par an, tes mâles apparaîtront » Et si elle tombe en lui deux fois, seulement deux lignes, droite et gauche – le Nil est béni, mais pas autant, parce que la ligne médiane manque. Et si seulement une tombe en lui, seulement la droite ou seulement la gauche, elle n’est pas bénie par lui. Du Nil qui est Keter, les neuf Nils reçoivent, qui sont les neuf Sefirot du bas. 

 

41) Et ce monstre qui vient de Keter des Nils se renforce graduellement en lui et nage et entre dans la mer, Malkhout de Atsilout, où il gouverne et avale différentes espèces de poissons qui sont les degrés dans la mer qui lui sont inférieurs. Il les avale, ils sont complétés en lui et il retourne au Nil calme. Et ces neuf Nils viennent à lui pour recevoir leur abondance, car ils reçoivent leur abondance du Nil calme, leur Keter. Et autour du Nil, il y a différents sortes d’arbres et d’herbes. Et c’est le premier Nil parmi les Nils, Keter.

 

42) L’ordre de sortie des dix Nils est du côté gauche, d’un canal, qui sort et qui s’étend de Yessod de ZA, trois gouttes, qui sont les trois lignes comprises dans la ligne gauche. Et chaque goutte se déploie en trois gouttes, en faisant neuf gouttes, et chaque goutte devient un Nil. Ce sont les neuf Nils qui graduellement s’intensifient et suivent le courant et entourent tous les firmaments – les frontières de la deuxième restriction.

 

43) Ce qui reste de ces gouttes, après avoir terminée de sortir et celles qui ne sont pas sorties d’elles – tous les discernements de Keter, Hokhma au-dessus de Bina – qui ne s’étend pas avec les trois lignes, est restée une goutte unique et qui sort en silence, et tombe entre les Nils et devient un Nil. C’est le Nil silencieux, le Nil calme.

 

44) Le Nil, quand cette rivière, Yessod de ZA, s’étend et sort, elle fait sortir d’autres gouttes, des bénédictions, du côté droit. Quand il donne sans réserve à Malkhout des trois lignes inclues dans la ligne droite, ce qu’il reste de ces gouttes et qui n’est pas sorti avec elles, des Sefirot au-dessus de Bina, qui ne se déploient pas avec les trois lignes, est une goutte de ces bénédictions reste, et sort en silence et tombe dans le Nil calme. Ainsi, le Nil calme a l’illumination de droite et est le Nil le plus important.

 

45) Quand ces quatre fleuves qui sortent du jardin d’Eden sortent et se séparent, ce fleuve appelé Pichon, tombe dans le Nil calme et s’inclus en lui. Ainsi le royaume de Babel est inclus dans ce fleuve, car Pichon est le royaume de Babel. Pichon est la première Rosh [tête] des quatre rivières, et Babel est la Rosh des quatre Malkhout ; Ainsi Pichon est Babel. Et tous les autres Nils sont nourris et remplis par ce Nil calme.

 

46) Dans chaque Nil, il y a un cétacé qui marche et nage. Il y a neuf cétacés et chacun perce un trou dans sa tête comme il est écrit « Tu brisas les têtes des cétacés sur les eaux » Même ce grand cétacé est ainsi, car ils soufflent tous le vent, vers le haut et non en bas.

 
Ils reçoivent de la ligne médiane, qui détermine que l’illumination de droite se répand de haut en bas, et l’illumination de gauche brille uniquement de bas en haut, et tous les cétacés sont de l’illumination de gauche. Ainsi ils ne soufflent du vent que vers le haut et non vers le bas. C’est pourquoi, ils ont un trou dans leur tête, un orifice qui vint à eux du Massach de Hirik de la ligne médiane qui diminue GAR de GAR en eux. C’est le sens de « Tu brisas les têtes des cétacés sur les eaux. » Et même au moment de la Gadlout [âge adulte], quand le Massach descend de Bina, à sa place, le trou reste quand même dans leurs têtes, puisque la Gadlout ne brille pas de haut en bas, puisqu’il lui manque GAR de GAR, c’est pourquoi le trou reste dans leurs têtes, même dans le grand cétacé.

47) « Au commencement Dieu créa ». « Et Dieu créa les grands cétacés ». Les deux utilisent le terme « création ». Cela montre qu’en face de chaque acte dans les dix énonciations se tiennent ces dix Nils, des actes de la création, où un cétacé s’agite dans le vent en face de chacun d’eux. Cela veut dire qu’un cétacé s’agite dans chacun des dix Nils dans son esprit en face de son action correspondante, dans les dix énonciations de l’acte de la création.

 

48) C’est pourquoi le monde est bouleversé une fois tous les soixante dix ans, puisque quand ce grand cétacé se secoue et fait monter ses nageoires, tous ceux qui sont dans les Nils se secouent avec lui. Aussi le monde entier se secoue et la terre tremble, car tous sont inclus dans ce grand cétacé.

 

Tu sais déjà que le degré de la baleine, qui est le grand cétacé, est Hokhma qui s’étend de la ligne gauche. Cette Hokhma ne se dévoile que sur la Sefira Malkhout dans chaque degré, appelée « la nageoire » dans la baleine. Aussi, le nombre une suggère tous les soixante dix-ans, car les soixante dix ans sont les sept Sefirot HGT NHYM, l’une d’entre elle est Malkhout. Tu sais aussi que le déploiement de Malkhout vient dans les jugements, comme il est écrit « le monde est bouleversé une fois tous les soixante-dix ans dans l’illumination de Malkhout, qui les élève afin de déployer Hokhma. Et il est bouleversé, puisque c’est la façon de Hokhma d’être attirée dans les jugements ; ainsi il est secoué quand il les attire. Et comme tous sont inclus en elle et reçoivent leur abondance d’elle, ils sont tous secoués avec elle.

 

49) « Et la terre était solitude et chaos [Tohu Bohu] » Rares sont ceux qui connaissent comment suggérer l’acte de la création dans le grand cétacé. Tout le monde découle et s’étend de la nageoire du grand cétacé. Ainsi, nous devons comprendre comment il est suggéré dans tout l’acte de la création. Puisque tout l’acte de la création est dans Hokhma [sagesse], comme il est écrit « Dans la sagesse Tu les a tous faits », et le grand cétacé est toute la Hokhma et par conséquent, il est nécessaire que tout se déploie d’elle. De plus, c’est précisément des nageoires, qui sont sa Malkhout, puisque l’illumination de Malkhout ne se dévoile que de Malkhout.

 

50) « Et la terre était solitude et chaos ». « Etait », précédemment, veut dire que c’était solitude avant que la correction débute. Il en est ainsi parce que dans ce premier Nil, le Nil calme, quand le grand cétacé y entra, il se remplit de l’illumination de Hokhma et il nagea et éteint les étincelles qui s’étaient réunies des mondes qui étaient en ruine au commencement, lors de la brisure des récipients. A ce moment-là, les étincelles, qui sont les jugements, sortirent de tous les côtés. Mais maintenant, le grand cétacé les éteint et révoque ces jugements, puisque Hokhma éteint tous les jugements.

 

51) Ces autres cétacés étaient et n’étaient pas. Parce que leur illumination ne s’est pas dévoilée en eux, c’est comme s’ils n’existaient pas. Leur force est affaiblie pour qu’ils ne détruisent pas le monde, sauf une fois tous les soixante-dix ans, quand ils se renforcent par la force de ce grand cétacé, et lui seul se renforce. Mais si sa Noukva avait vécu avec lui, le monde n’aurait pas pu les supporter. 

 

Hokhma se dévoile uniquement dans la Sefira de Malkhout. Il en est ainsi parce qu’une fois que les deux lignes, droite et gauche, émergent, une dispute apparaît entre elles, et l’enfer sortit de cette dispute, et le monde fut détruit, jusqu’à ce que la ligne médiane sorte et diminue la ligne gauche, afin qu’elle ne brille que de bas en haut. Et l’illumination de bas en haut est considérée comme la lumière de Malkhout, lumière féminine. Ainsi Hokhma qui vient de la gauche ne peut pas briller dans les neuf premières Sefirot, dans la lumière masculine, qui transmet de haut en bas, mais seulement dans Malkhout, qui transmet de bas en haut, considérée comme VAK de GAR. Et Malkhout est invoquée une fois tous les soixante-dix ans.

 

Même si elles ont été créées, c’est comme si elles ne l’avaient jamais été, car leur illumination, Hokhma, n’apparaît jamais en elles, parce que Hokhma n’apparaît pas dans les neuf premières, dont la force a été diminuée par la ligne médiane, qui réduisit la lumière masculine venant de l’illumination de Hokhma pour arrêter la dispute et que la gauche se rende devant la droite, et le monde ne sera pas détruit par leur dispute. Mais une fois tous les soixante-dix ans, ils se renforcent (seulement dans leur Malkhout), puisque la lumière apparaît dans leur Malkhout, qui reçoit du grand cétacé, et brille de bas en haut. Il en est ainsi car le grand cétacé, toute la lumière de Hokhma, ne brille que dans sa Malkhout, seulement de bas en haut, discernée comme VAK de GAR.

 

Le mâle ne peut donner de haut en bas, que s’il y a une union du mâle et de la femelle. Mais sans Noukva [femelle] il est considéré comme VAK sans GAR. Ainsi puisque la ligne médiane diminue GAR de GAR de la ligne gauche, par le Massach de Khirik, la Noukva de la baleine est tué, qui est le grand cétacé. Ainsi la baleine mâle resta sans femelle, qui est VAK de GAR qui brille uniquement de bas en haut.

 

Cette diminution est nécessaire parce que par cela, la ligne médiane fait la paix entre la droite et la gauche. Ainsi il était nécessaire de la tuer. Il s’avère que les neuf cétacés reçoivent du grand cétacé, qui est une lumière féminine. Ainsi, la Noukva de la baleine a été tuée par le Massach de Khirik de la ligne médiane, appelé « le Saint béni soit-Il »

 

52) Tant que le Saint béni soit-Il ne tua pas la Noukva de la baleine, la terre était solitude. Elle était solitude, mais après qu’Il l’ait tuée, la terre était vide, c’est-à-dire la terre commença à exister. « Et l’obscurité couvre la face de l’abîme » puisque l’acte qu’Il avait fait, n’avait pas encore brillé. Quatre actions se déploient dans la ligne médiane, quand elle vient pour faire la paix entre les deux lignes et pour les connecter l’une à l’autre :

 

1. La première restriction 

2. Le Massach [écran] de la première restriction 

3. La seconde restriction 

4. Le Massach de la seconde restriction d’où le niveau de Hassadim émerge, pour unir les deux lignes l’une dans l’autre.

Deux choses sont dites ici à propos du grand cétacé. 1) Il a tué sa Noukva. 2) Il écrasa la tête du mâle lui-même et perça un trou dans sa tête, comme il est écrit « Tu brisas les têtes des cétacés » Il en est ainsi parce qu’il y a deux types de Massachim [écrans] : de la première restriction, et de la seconde restriction, qui viennent avec le Massach de Khirik dans la ligne médiane. Dans le Massach de la première restriction, Il tua la Noukva du grand cétacé ; et avec le Massach de la seconde restriction, Il brisa la tête du mâle.

 

Et il était écrit, la terre était solitude, jusqu’à ce que le Saint béni soit-Il révoque la Noukva, quand la force de la première restriction se déployait à elle, qui est la préparation à la venue du Massach de la première restriction par la ligne médiane. Et une fois que la ligne médiane découvrit le Massach de la première restriction, qui tua la Noukva du cétacé, et qu’un Zivoug au niveau de Rouakh lui émergea dessus, la terre fut adoucie par ce Massach, et elle est appelée « vide ». Elle existe au niveau de Rouakh qui sort sur le Massach de la première restriction, puisque la lumière est revenue et disparue et ne brilla plus, et elle devint obscurité. Ensuite, cette obscurité se déplaça jusqu’au discernement de la deuxième restriction, qui est parvenu jusqu’à Bina, et ainsi prépara le Massach de la deuxième restriction.

 

53) Qu’a fait le Saint béni soit-Il ? Il écrasa la tête du grand cétacé mâle par le Massach de la deuxième restriction, qui est l’ascension du Massach de Malkhout à l’endroit de Bina. Ainsi, GAR de Bina disparut, de même que les degrés en-dessous de Bina, dans lesquels se trouvent les grands cétacés. La dissimulation de GAR du cétacé à travers les jugements de Bina a fait un trou dans sa tête, qui est son GAR, et le cétacé capitula, puisque l’abîme en dessous, c’est-à-dire Malkhout à sa place, ne brillait pas. Mais maintenant par l’ascension de Malkhout à Bina, le niveau de Rouakh qui brille, émerge sur elle, comme il est écrit « Et l’esprit de Dieu planait » Ainsi le serpent capitula et reçut le Massach de la seconde restriction, qui est le trou qui a été percé dans sa tête.

 

Pourquoi le Massach de la première restriction ne brilla pas ? C’est parce que ce grand cétacé soufflait le vent [Rouakh] sur l’abîme et l’obscurcit. Aussi, il ne planait pas en bas, parce que le niveau de Rouakh qui émerge sur le Massach de la première restriction est toujours impropre à recevoir GAR. Il est écrit que ce grand cétacé soufflait le niveau du vent [Rouakh] de la première restriction sur l’abîme et l’obscurcissait, afin qu’il ne soit jamais apte à recevoir la lumière.

 

Quand Rouakh est en bas, dans Malkhout qui n’est pas adoucie dans Bina, il ne plane pas. Planer veut dire que le vent [Rouakh] souffle d’avant en arrière, c’est-à-dire qu’il n’y a pas de consistance de niveau en lui, et il est toujours digne d’un niveau supérieur. Et ce Rouakh de la première restriction ne planait pas, mais était en permanence établit à ce niveau de Rouakh, puisque le Rouakh de la première restriction n’est pas encore apte à s’élever davantage.

 

54) Et un autre Rouakh passa d’en haut, c’est-à-dire Rouakh qui sort sur le Massach de la seconde restriction. Il souffla et frappa sur ce vent [Rouakh] qui sort sur le Massach de la première restriction et le calma, c’est-à-dire l’annula, comme il est écrit « Et l’esprit de Dieu planait sur la face des eaux ». Il en est ainsi parce que ce niveau de Rouakh du Massach de la seconde restriction n’est jamais calme, mais plane d’avant en arrière. C’est comme nous avons appris, le Saint béni soit-Il frappe le vent contre le vent [Rouakh contre Rouakh] et créa le monde, car aussi longtemps que le Rouakh de la première restriction gouvernait, Il ne pouvait pas créer le monde. Ainsi le Rouakh de la seconde restriction le frappa et créa le monde.

 

55) « Et Dieu dit : ‘que la lumière soit’ » car la lumière d’en haut, GAR, avait brillé. Il en est ainsi parce que le Youd sorti d’Avir [air] et devint Ohr [lumière], puisqu’Il frappa le vent soufflant et s’en alla du dessus de l’abîme, et ne la couvrit pas. En effaçant le niveau de Rouakh, Il couvrit l’abîme de recevoir l’illumination de GAR. Et puisque l’abîme illuminait et Rouakh partait, il y eut de la lumière, comme il est écrit « que la lumière soit ».

 

56) Cette lumière brillait sur la tête du grand cétacé, puisqu’après que Bina ait atteint son GAR, le cétacé aussi regagna son GAR. Ainsi, l’eau sortit de ses narines pour donner sans réserve aux restes des degrés, et le vent soufflait vers le haut.

 

Pour donner sans réserve aux restes des degrés, la lumière descendit dans l’eau, parce que son GAR de GAR diminua et resta uniquement dans VAK de GAR, appelé « eau ». Cela arriva par la décision de la ligne médiane, à partir du Massach de Behina Guimel, appelé Hotem, qui sert le niveau de Hokhma, le niveau de AB. Il s’ensuit qu’en ce qui concerne GAR de GAR, il n’a que le niveau de Rouakh. De plus, nous savons que même s’il ne brille que dans VAK de GAR, il doit quand même recevoir les GAR complets d’abord, et ensuite GAR de GAR le quitte et il reste avec VAK de GAR, qui sont VAK du niveau de AB. C’est pourquoi, il dit en premier, qu’il brille sous la forme de lumière, mais après que GAR de GAR disparurent et que la lumière soit retournée à l’aspect d’eau, il dit que l’eau sortait de ses narines.

 

Précédemment cette lumière parfaite avait brillé, jusqu’à ce que la lumière descendit de Bina et elle jeta les lumières du soleil à AB, qui ZA qui est parvenu au niveau de AB, appelé soixante-douze lumières, qui est le niveau de Hokhma. 

 

Puisque ces lumières étaient écrites dans le soleil en bas, les méchants dans le monde les connaissaient et idolâtrèrent le soleil. Ils travaillèrent pour déployer la lumière de lui, de haut en bas. Quand le Saint béni soit-Il regarda ces méchants, qui voulaient attirer la lumière de haut en bas, Il éleva la lumière et la dissimula des actes des méchants. Et puisque ce cétacé montait et descendait, et que lui aussi, déployait la lumière de haut en bas, à cause des actes des méchants, Il frappa ces Nils et les détruisit par la force des jugements qui se déploient avec l’illumination de haut en bas, jusqu’à ce qu’il dissimula la lumière et ne soit pas découverte.

 

57) Et il planta cette graine dans un juste qui est Yessod de ZA, le jardinier du jardin. Et la graine qu’il planta dans le jardin, qui est Malkhout, est la dissimulation et la cachette de cette lumière. Cela veut dire que la dissimulation n’est pas l’absence, au contraire, c’est une graine de bénédiction, que la dissimulation elle-même redeviendra lumière, comme une plante qui bourgeonne de la graine.

 

58) Quand ce grand cétacé vit que de cette lumière grandissait dans le jardin, qui est Malkhout, c’est-à-dire que le cétacé revenait recevoir Ohr Hokhma [lumière de Hokhma] qui grandissait dans Malkhout, cela éveilla le don sans réserve de l’autre côté, l’autre fleuve des quatre fleuves, dont le nom est Guihon. A ce moment, les eaux de Guihon se divisèrent à travers une route du cétacé. Le cétacé alla à la graine qui grandissait et devint lumière à l’intérieur du jardin, Malkhout, la reçut et illumina dans le fleuve avec sa graine de lumière de Gadlout et il fut appelé Guihon.

 

59) De la Gadlout de cette graine, la grandeur du roi Salomon s’éleva, quand il s’éleva à la royauté, comme il est écrit « Et abaisse-le au Guihon ». Il est aussi écrit « Oint le là ». Là et nulle part ailleurs, puisque le roi David savait qu’une autre eau s’élève à une autre Malkhout, et cette Malkhout, du Gihon, était une Malkhout forte.

 

60) Et ce grand cétacé s’est réveillé pour donner sans réserve au fleuve Guihon, et les nageoires de cette baleine – sa Malkhout – s’élevèrent dans le fleuve Guihon pour se renforcer en lui. Et tous les autres Nils s’élèvent et s’abaissent par la force de ce grand cétacé. Et une fois qu’il illumina le fleuve Guihon, il rentra dans ce calme Nil et fut calmé en lui, c’est-à-dire il n’agit pas sur Hokhma. 

 

61) Ensuite, quand cette lumière fut dissimulée en haut, à ce jardinier, la première obscurité sortit, avant la sortie de la lumière. Elle frappa la tête du cétacé dans ce trou qui fut fait en lui, et un fil fut déployé entre l’illumination qui restait de la lumière cachée, et entre cette obscurité de cette obscurité, comme il est écrit « et Dieu sépara la lumière de l’obscurité»

 

Cela explique l’ordre de la dissimulation qui fut fait par le retour de Malkhout à Bina. Tu sais déjà que l’ascension de Malhout à Bina cause la division de chaque degré en deux. Cependant, il y a deux actions ici : premièrement le Tsimtsoum [restriction] de Malkhout s’élève à Binan comme il est écrit « et l’obscurité était au dessus de l’abîme. » Ensuite, le Massach de Malkhout s’éleva et fut corrigé dans Bina, comme il est écrit « Et l’esprit de Dieu planait sur la face des eaux. »

 

Ensuite, quand le Massach dans Bina fut aussi corrigé et acheva le degré là, les Kelim Keter et Hokhma furent considérés comme étant restés dans le degré de la forme de la lumière. C’est la lumière de Katnout [petitesse] de Nefesh et Rouakh qui revêt les deux Kelim, Keter et Hokhma, qui est l’illumination qui est restée, après que la lumière fut cachée. Et Bina et TM en dessous de la fin du Massach, sont considérées comme étant sortis de ce degré et sont considérées comme obscurité.

 

Deux actions ont eu lieu quand la lumière fut dissimulée : 1) Il créa l’obscurité grâce à l’ascension du Tsimtsoum de Malkhout dans Bina, comme il est écrit « et l’obscurité était au-dessus de l’abîme » 2) L’obscurité frappa, c’est-à-dire se connecta à l’orifice qui s’était étiré dans sa tête par l’ascension du Massach de Malkhout à Bina, comme il est écrit « et l’esprit de Dieu planait ». Ensuite un autre fil fut tiré, étant le Massach qui finit le degré en dessous de Keter et Hokhma, entre l’illumination qui restait de la lumière qui fut dissimulé – Keter et Hokhma qui restaient dans le degré – et entre cette obscurité de cette obscurité, Bina et TM qui sortirent du degré, parce qu’elles étaient sous le Massach qui finit le degré.

 

62) Par cette séparation par le fil qui sépare, ce cétacé sépara ces Nils de l’obscurité aussi. En d’autres mots, en eux aussi, Malkhout s’élève à leur Bina dans un Tsimtsoum et le Massach en elle. Et le Massach dans le lieu de Bina sépara leur Keter et Hokhma, qui restèrent dans le degré, de leur Bina et TM, qui sortirent du degré et étaient dans l’obscurité. Et les poissons furent séparés selon leurs genres, ceux-là de ceux-ci, par cette séparation qui fut faite dans les Nils.

 

63) Quand la sainte et supérieure eau fut séparée. Durant la Gadlout, Malkhout revint et sortit de Bina et Bina et TM retournèrent au degré. Et comme elle avait déjà cinq Kelim KHB TM, GAR retournèrent à eux, et elle avait cinq lumières, NRNHY. A ce moment, l’eau supérieure est appelée « sainte ». Alors tous les Nils furent séparés et s’élevèrent dans le Nil calme, qui fut séparé de tous.

 

De plus, ils y entrent et en sortent trois fois par jour, puisque durant la Katnout, quand Malkhout finale est en Bina et Bina et TM quittent le degré, tout Bina et TM du degré supérieur tombèrent dans Keter et Hokhma du degré en dessous. Et au moment de Gadlout, quand Bina et TM du degré y retournent, ils élèvent aussi avec eux Keter et Hokhma du degré inférieur. Ainsi Keter et Hokhma du degré inférieur reçoivent GAR du supérieur, puisque l’inférieur qui s’élève au supérieur devient comme lui.

 

En conséquence, comme Bina et TM du Nil calme tombèrent dans Keter et Hokhma des Nils durant la Katnout. De même, pendant la Gadlout, le Nil calme élève ses Bina et TM à lui, et avec elles, élèvent Keter et Hokhma des Nils qui reçoivent GAR de lui. Et leur Keter et Hokhma se séparèrent du reste du degré, lors de sa Gadelout, puisque quand il ramène ses Bina et TM, les Keter et Hokhma des Nils s’élèvent avec eux et reçoivent GAR, appelés « trois fois par jour », puisque l’inférieur qui s’élève au supérieur devient comme lui.

 

64) Et tous ces poissons, qui sont les degrés et les âmes qui grandissent dans ces Nils, sont séparés les uns des autres, la fin du Massach sépare Keter et Hokhma dans chacun, de Bina et TM. Et ils sont appelés « nuits » puisque les degrés de la gauche sont appelés « nuit ».

 

Ceux des degrés Keter et Hokhma en eux, sont les têtes de tous ceux des degrés de Bina et TM en eux, qui sortirent du degré. Et ceux de l’intérieur gouvernent tous les autres, et ils sont appelés « les premiers nés d’Egypte ». De là, les premiers nés se répandent dehors, depuis le degré qui appartient à Bina et TM. Et tous sont nourris par les eaux de ces Nils, et ce grand cétacé gouverne tout le monde.

 

65) Tout est dans la séparation des eaux supérieures et des inférieures, comme il est écrit « et il séparera les eaux des eaux ». Les saintes eaux supérieures, Keter et Hokhma, excellaient et furent séparées pour être en haut. Et les eaux inférieures, Bina et TM, furent séparées les unes des autres, pour être en bas. Et les saintes furent séparées des non saintes ; ainsi, les anges supérieurs sont appelés « séparés », puisqu’ils sont séparés les uns des autres – Keter et Hokhma en eux, de Bina et TM en eux, selon leur genres.

 

66) « Et Dieu dit : que la terre produise de la verdure». La terre est Malkhout. Et les herbes sont la lumière poussant du semis de la lumière cachée. Quand le grand cétacé soufflait du vent dans cet orifice dans sa tête, et planait vers le haut, quand il voulait attirer GAR de là, de haut en bas, alors il sécha toutes ces herbes.

 

Jusqu’à ce qu’un autre vent [Rouakh] venant de l’ascension de Malkhout à Bina, souffle dans le vent de ce cétacé et le calme en bas, c’est-à-dire diminue son GAR, duquel est fait un nouveau semis. Plus tard, en Gadlout, un nouvel ensemencement est fait et les herbes poussent comme avant, et ils gouvernent et louent et remercient le Saint béni soit-Il.

 

67) De la ligne gauche, et en-dehors du Nil calme, sortent différentes bêtes et qui s’approchent de ces herbes. Mais elles ne peuvent pas et retournent à leur lieu. Tous ces Nils vont et nagent avec ce cétacé qui les gouverne et entourent ces herbes, mais ne peuvent pas en tirer du plaisir, sauf les fois où le vent supérieur ne souffle pas, et le cétacé plane au vent dans ce trou dans sa tête. Alors ce vent gouverne ces herbes et les assèche.

 

68) Il dispose d’une autre façon pour approcher les herbes : quand le Nil calme retourne de Malkhout à son lieu, quand il monte et descend. Comme ces eaux sont calmes, il marche calmement et le cétacé s’élève à ces Nils, et n’est pas dans le Nil calme. Et toutes les herbes grandissent autour du Nil calme, sur chaque côté. Ensuite ce cétacé monte vers les herbes et grandit parmi elles, et ensuite retourne à tous ces Nils.

 

Les herbes sont la lumière qui grandit depuis l’obscurité. Et à chaque fois que les inférieurs souhaitent déployer Hokhma de haut en bas, ces herbes dans Malkhout s’assèchent. Et même si elles sont elles-mêmes Hokhma, elles rejettent toujours Hokhma, et brillent seulement du côté droit, à l’illumination des Hassadim. Ainsi, quiconque se déploie du côté gauche, qui se penche vers Hokhma, ne peut s’approcher de ces herbes, parce qu’elles tiennent de Hokhma et les herbes rejettent l’illumination de Hokhma de la gauche, et brillent uniquement vers la droite avec l’illumination de Hassadim, sauf quand le Nil calme s’élève à Malkhout, reçoit l’illumination des herbes et retourne à sa place. Alors, ceux qui se déploient de gauche peuvent aussi prendre plaisir de leur illumination, parce que cela est discerné comme Keter, il n’y a pas de peur des jugements dans les herbes, et elles ne rejettent pas Hokhma car en elles, il n’y a pas de jugement.

 

De plus, les herbes autour de lui brillent de chaque côté, même à gauche, ne rejettent pas Hokhma. A ce moment, le cétacé peut grandir parmi les herbes, puisqu’elles brillent aussi vers la gauche, et revient et par elles, il influence tous les Nils.

 

69) « Et Dieu dit : ‘que des corps lumineux soient’ » C’est le serpent Bariakh [boa]. Il s’appelle Bariakh parce qu’il ferme les deux côtés, les deux lignes, droite et gauche, et ne laisse pas la troisième ligne se déployer, celle qui décide entre les deux. Il ne sort jamais pour nuire au monde, sauf une fois tous les cinquante ans [jubilé].

 

Il en est ainsi parce que la Klipa opposée à la pure Tifferet, qui est la ligne médiane– appelée « et la barre du milieu au cœur des planches qui devra passer d’une extrémité à l’autre » - de la droite à la gauche, est appelée un « serpent boa » [Bariakh]. Il endommage la ligne médiane et ne la laisse pas déterminer entre les deux lignes, puisqu’elle ferme les deux lignes. Ainsi c’est l’opposé de la ligne médiane, appelée Bariakh. C’est pourquoi, il est aussi appelé « Bariakh »

 

Et il interprète comment il endommage la ligne médiane. Mokhin de Bina sont appelés « jubilé » Les trois lignes en eux sont appelées « trois temps ». Et il dit qu’il ne sort pas pour nuire, sauf s’il s’attache à la ligne gauche du « jubilé » appelée « une fois », et ne la laisse pas se connecter au côté droit.

 

70) Concernant le verset « que les corps lumineux soient », il est écrit dans les livres des Premiers qu’il s’agit du serpent oblique, qui se meut toujours selon des courbes et amène des malédictions au monde, parce qu’il a séduit Eve avec l’arbre de la connaissance. Quand il se lève, la fermeté du grand cétacé se brise, car il ne peut se lever jusqu’à ce qu’il perde son corps. Il en est ainsi parce que le Saint béni soit-Il le plia dans la mer quand il vint à lui, parce qu’il piétinait la fermeté de la mer, qui est le grand cétacé, comme il est écrit « Et chemine sur les crêtes de la mer ».
 

71) Et quand ce serpent se lève, il est écrit « et Il tuera le grand cétacé qui est dans la mer » C’est pourquoi il est écrit : « Je m’en prends à toi…le grand cétacé tapit au cœur de ses Nils » Et ce serpent est les corps lumineux sans Vav, ce qui indique la malédiction, comme il est écrit, « La malédiction du Seigneur est dans la maison du méchant, qui maudit tout. » Et il surmonte le cétacé par la force du grand fleuve appelé Euphrate.

Les quatre fleuves correspondent au trois lignes et à Malkhout qui les reçoit. Le fleuve Pichon – droite, le fleuve Guihon – gauche, et le fleuve Euphrate de la ligne médiane. Sachez que dans le Massach de Khirik dans la ligne médiane, il y a la cachette de Malkhout de la serrure, et que tout endroit qu’elle touche, de là des lumières fleurissent. Et le serpent primordial y est aussi inclus dans ce discernement de jugement de la serrure, en qui toute vie est tuée, et il est mélangé à cette Guevoura cachée dans le fleuve Euphrate, d’où sa grande force pour tuer toute vie.
 

72) Ce serpent est sur terre. Quand ils sortent pour se battre, celui sur la terre l’emporte toujours, puisque tous ses chemins et sa force sont sur terre, Malkhout où se trouvent tous les jugements. Et il mange toujours la terre et la poussière, comme il est écrit « et tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie ». Un grandit dans la poussière, et un grandit dans l’eau. Le serpent qui grandit dans l’eau n’est pas aussi fort que celui qui grandit sur terre. C’est pourquoi il est écrit à propos du serpent « corps lumineux » sans le Vav, que sa force est suffisamment grande pour les tuer tous.

 

73) Ce serpent était destiné pour ce cétacé dans la mer. Et même s’il lui était destiné, il ne le combattit pas, mais seul le Saint béni soit-Il, qui le tua dans la mer, à cause de la grossièreté de son esprit, comme il est écrit « Cela dit : Mon Nil est à moi, c’est moi qui me le suis fait. »

 

Le grand cétacé est la ligne gauche. Au commencement de la sortie de la ligne gauche, elle ne sortit que pour servir la droite, pour se rapprocher des Egyptiens. Mais plus tard, il surprit son âme, et entama une dispute avec la droite, et voulut la révoquer. Ainsi, même si plus tard elle capitula face à la droite, par la force de la ligne médiane, il resta toujours en lui la grossièreté de l’esprit sur la ligne droite, puisqu’elle ne se rendit pas volontairement mais par contrainte, c’est pourquoi le Saint béni soit-il le tua, c’est-à-dire qu’il le révoqua et le corrigea à nouveau, pour qu’il se rende entièrement à la droite, signifiant de son plein gré et de sa volonté, comme pour le rapprochement vers l’Egypte. Il est écrit « Cela dit ‘Mon Nil est à moi.’» et non à la droite. Car dans le mot Nil il y a le mot « lumière » [en hébreu]. « C’est moi qui me le suis fait», veut dire que je me le suis fait pour une gouvernance particulière.

Et passe sur le linteau et les deux Mézouzot [poteaux]
74) « Et le Seigneur passa pour frapper », car tout est révélé devant le Saint béni soit-Il, et pourquoi fallut-il donc que le sang sur le linteau et sur les deux poteaux soit vu?

75) Il est écrit : « et le Seigneur vit, et s’est indigné », et il est écrit ; « et le Seigneur vit qu’il que la bassesse de l’homme sur terre était grande» et la providence n’est pas visible d’en haut, sauf quand un acte est vu en bas. Et avant que soit fait un acte en bas, la providence ne punit pas, sauf pour la pensée de l’idolâtrie, qui est punie sans un acte. Et celui qui fait une action, la providence d’en haut se réveille sur lui. De ce fait, tout dépend de l’acte, pour le meilleur ou pour le pire.
76) Toutes les rues d’Egypte sont pleines de dieux, et dans chaque maison se trouvait toutes sortes de sorciers, qui se connectent par leur sorcellerie dans les couronnes inférieures du bas, et réveillent l’esprit impur parmi elles.
77) « Puis vous prendrez une poignée d’hysope, vous la tremperez dans le sang reçu dans un bassin ». La poignée d’hysope pour purifier l’esprit d’impureté parmi eux et pour montrer la foi complète dans leurs maisons, à ces trois endroits – un d’ici et un de là – sur les deux Mezouzot, qui suggèrent les deux lignes, droite et gauche. Et une d’entre elle, sur le linteau, suggérant la ligne médiane. Et c’est pourquoi le Saint béni soit-il passa sur la porte et ne laissa pas le destructeur entrer dans vos maisons pour frapper, car Il voit que le nom saint est écrit sur la porte, qui est les trois lignes.

78) S’il suggère les trois lignes, pourquoi cela fut-il fait dans du sang ? C’est parce que la couleur des trois lignes est blanche et rouge, et l’inclusive est verte. Il y avait deux sangs : un de la Pâque et l’autre de la circoncision, lorsqu’ils se circoncirent. Le sang de la circoncision est Rakhamim [miséricorde], même s’il est rouge, et le sang de la Pâque est jugement, et donc les couleurs sont sans importance ici.
79) Il dit : « ce n’est pas ainsi ». Je pensais que le Saint béni soit-Il avait rapporté ce sang noir à Rakhamim, comme c’était le cas du blanc parmi les couleurs, comme il est écrit : « Mais je passai auprès de toi, je te vis t'agiter dans ton sang, et je te dis: Vis dans ton sang! ». Et même s’il était rouge, il est revenu à Rakhamim, car il est écrit « Vis dans ton sang », et donc rien ne dépend des couleurs. C’est pourquoi il est inscrit sur la porte des trois côtés, un ici, et l’autre là et un entre les deux, qui suggère les trois lignes.

80) Ils virent deux sangs, le sang de la Pâque et le sang de la circoncision, qui correspondent aux deux Keterim, Sefirot, qui sont visibles en haut à ce moment, qui sont les deux lignes Hessed et Guevoura. Elles sont opposées à une Keter, incluse dans les deux côtés cachés, dans Rakhamim et Din [jugement]. Car la ligne médiane elle-même, Tifferet, consiste en deux lignes, correspondant aux deux sangs : le sang de la circoncision – Rakhamin dans Tifferet – et le sang de la Pâque – Din dans Tifferet.
81) Il existe plusieurs endroits où le Saint béni soit-Il prend pitié de Ses enfants : un homme fait une maison et le Saint béni soit-Il lui dit : « Ecris Mon nom et met Le sur ton poteau, et tu t’assiéras dans la maison alors que Moi, je m’assiérai dehors, à ta porte et te protégerai». Mais ici, à Pâque, Il a dit : « Ecrit le secret de ma foi sur la porte, les trois lignes sur les deux Mézouzot et le linteau, et tu t’assiéras dans ta maison, pendant que Je te protégerai de dehors », comme il est écrit ; « et aucun d’entre vous ne franchira la porte de sa maison jusqu’au matin ». Il est également écrit : « et Il voit le sang sur le linteau…et ne permettra pas au destructeur d’entrer dans vos maisons pour vous frapper ». Ainsi, le Saint béni soit-Il les protégea de l’extérieur.
82) Tout comme le nom saint, Hey [ה] ; ils le firent à ce moment, signifiant les trois lignes – deux sur les Mézouzot, et une sur le linteau d’en haut. Cela ressemble à la forme d’un Hey, qui est Malkhout. Par conséquent, comme le saint nom est retourné être Din sur les Egyptiens à ce moment, le sang est retourné être Din, au même moment, comme il est écrit ; « Et Il vit le sang sur le linteau et sur les deux Mézouzot ». Ils étaient tous marqués en rouge, suggérant Din, pour montrer que bien qu’il est Rakhamim pour Israël, il revint être Din, pour se venger des Egyptiens.
83) Comme elle est en haut, elle devrait être vue en bas au même moment. Si c’est Rakhamim, alors Rakhamim, et si c’est Din, alors Din. Et parce qu’il y avait Din en haut sur les Egyptiens, il est écrit : « vous la tremperez dans le sang reçu dans un bassin et toucherez le linteau ». Le sang suggère Din. Et il est écrit du futur : « Quel est celui qui vient d'Edom, qui arrive de Boçra, les vêtements teints de rouge? Signifiant Il montrera à tous Din, pour se venger, et ainsi Ses vêtements seront rouges comme le sang.

84) Quelle est la raison leur interdisant de sortir de leurs portes ? C’est qu’une personne ne doit pas être dans la rue quand Din se répand dans la ville, car quand le destructeur a la permission, ceux qui le blessent sont touchés. C’est pourquoi, ici, quand Din était sur l’Egypte, ils ne devaient pas sortir dehors.
85) Dans le même temps, vous trouvez Din pour l’Egypte, vous trouverez Rakhamim pour Israël, comme il est écrit : « Et lorsque je vois le sang, je passerai au-dessus de vous ». Nous avons également appris que dans toutes ces saintes Keterim d’en haut, comme il y a du sang à l’intérieur, il y a aussi Rakhamim. Et tout est au même moment. Il est écrit : Ainsi le Seigneur frappera les Egyptiens, et il guérira aussi », signifiant, frappera les Egyptiens et guérira Israël. Qu’est ce que « guérir » ? Ceux qui furent circoncis avaient besoin d’être guéris. 
86) Au moment où les Egyptiens furent touchés, au même moment Israël furent guéris. Il est écrit : « Et le Seigneur passa au dessus de la porte », il aurait fallu dire « passa au dessus d’eux ». Cependant la porte est la porte du corps, qui est la circoncision qu’Il a guéri.
87) Quand minuit est passé, Hessed (de ZA) supérieur se réveille dans la sainte Keter, Malkhout, car l’un ne s’élève pas sans l’autre, même si la nuit n’est que Malkhout. Or, il n’est jamais arrivé que Malkhout soit sans ZA, son mari. Ainsi un frappe et l’autre guérit – Malkhout frappe et ZA guérit, et le tout au même moment.

88) « Le Seigneur passera au dessus de la porte », la porte est le corps, car c’est l’entrée à l’extension de Rouakh, d’où ils sont nés. Tant qu’Abraham ne fut pas circoncis, il était obstrué de tous ses côtés, il ne pouvait pas enfanter dans la sainteté. Quand il fut circoncis, tout s’ouvrit en lui, et il ne fut plus fermé comme au début. 
89) « Et il était assis à l’entrée de la tente » ; car le Youd s’était dévoilé, dans cette découverte du Youd, il plaça Hessed dans Tsedek [justice]. Le Youd est dans le nom Chadday qui apparaît à la circoncision, indiquant que Hessed s’est étendu à Malkhout, appelée, Tsedek. C’est la porte du saint et haut tabernacle, Malkhout. Et telle est la signification de ce qui est écrit à propos de la tente, qu’elle est Malkhout.
Avant d’être circoncis, Malkhout recevait uniquement de gauche, au niveau de Hokhma sans Hassadim, et donc elle est hermétique de tous ses côtés, Hokhma ne peut pas briller sans Hassadim. Et quand il fut circoncis, Hassadim apparurent en elle, et alors Hokhma en elle, put se revêtir dans Hassadim, pour briller dans Hokhma et dans Hassadim. Par la circoncision une entrée s’ouvrit dans Malkhout lui permettant de briller. Tel est le sens de « Il était assis à l’entrée de la tente ».
90) Quand ce Youd apparut, il fut transmis une bonne nouvelle à Abraham et il fut béni à l’entrée de la tente, il est un juste, Malkhout qui s’adoucie dans Hessed. Hokhma dans Malkhout s’est revêtue dans Hassadim, comme il est écrit : « comme la chaleur du jour ». Le jour où Hessed gouverne, la partie d’Abraham, car Abraham est le chariot de Hessed de ZA. L’entrée de la tente, Malkhout s’est adoucie dans Hessed par la force d’Abraham, de ce fait il est écrit : « et le Seigneur Bénit Abraham dans tout ». « Dans tout », est Malkhout, qui s’est adoucie dans Hessed par Abraham, après qu’il est découvert en lui le Youd grâce à la circoncision. 

91) « Et il était assis à l’entrée de la tente », comme il est écrit : « et le Seigneur Bénit Abraham dans tout ». L’entrée de la tente est Malkhout, appelée « dans tout », la dixième Keter. Keter signifie Sefira. « Dans la chaleur du jour », veut dire, comme il lui fut donnée la Sefira Hessed, appelée « jour », ainsi il fut récompensé à l’entrée de la tente, car Hessed ouvre Malkhout, appelée « tente », pour qu’elle puisse briller. Comme il était assis dans Hessed, appelé « jour », ainsi il s’assit dans Malkhout, appelée « l’entrée de la tente », car Malkhout sans Hessed ne peut pas briller dans sa Hokhma, et Hessed sans l’illumination de Hokhma dans Malkhout, est VAK sans Rosh.
92) « Et le Seigneur passa pour frapper les Egyptiens ». « Et passa » signifie qu’il passa au dessus du jugement des Keterim qui étaient connectées aux autres Keterim en haut, et il les délia de leur existence. Les Keterim inférieures, auxquelles adhèrent les Egyptiens, étaient connectées aux Keterim supérieures de Kedousha [sainteté], et de qui elles reçoivent leurs vies. Et le Saint béni soit-Il délia ces liens, et révoqua l’existence des Keterim inférieures, et alors les premiers nés d’Egypte furent tués.
Il s’avère que le Saint béni soit-Il a enfreint sur Ses chemins, car il abima l’enchainement des Keterim pour faire justice en Egypte, et préserver Israël. C’est pourquoi, partout il est écrit : « je suis passé, je passe et je passerai », et indique que le Saint béni soit-Il a enfreint Ses chemins pour que l’ordre d’enchainement des Sefirot soit de faire jugement ou miséricorde. Et ici, « et passa » signifie, pour faire jugement, et là il est écrit : « Le Seigneur passa devant lui », c’est pour faire miséricorde.
Or, au milieu de la nuit

93) L’homme doit toujours être prudent lors de la prière de Minkha, car c’est l’heure où Din se penche dans le monde et l’homme devrait orienter son esprit.

94) Le monde n’existe que par les têtes du peuple. Si les têtes du peuple sont justes, c’est bien pour le monde et bon pour le peuple. S’ils ne sont pas justes, malheur au monde, malheur au peuple.

95) Il en est bien sûr ainsi, car il est écrit : « J’ai vu tout Israël éparpillés…Ils n’ont pas de maitre, laissez les retourner chaque homme à sa maison en paix ». Il demande : il est écrit « retourner », il aurait fallu dire « s’assiéront », de plus il est dit « à sa maison », il aurait fallu dire « dans sa maison », car le peuple se trouvait à sa place, et où devait –il retourner ?
96) Si la tête du peule n’est pas pur dans ses actions, le peuple est attrapé pour son péché, car il est écrit : « et David parla… j’ai péché, et j’ai mal agit, mais ces moutons qu’ont-ils fait ? Ainsi David a fauté mais Israël ont souffert. Et si la tête du peuple est attrapée pour son péché, le peuple est sauvé. Car le jugement n’est pas encore présent sur eux, comme il est écrit : « Et le Seigneur dit : Ceux-là n’ont pas de maitre », c’est-à-dire, s’ils ne sont pas les têtes du peuple, alors ils retourneront par ce chemin, chaque homme à sa maison en paix ». Même si le jugement s’est déjà posé sur eux dans ce chemin, du fait que leurs têtes ont été mises à mort et qu’ils ont été attrapés pour leur péché, ils rentreront en paix. Tout le monde est sauvé si leurs dirigeants sont attrapés.
98) A minuit, Rabbi Hiya et Rabbi Yossi virent une biche qui passait devant eux et qui criait et levait la voix. Ils entendirent une voix déclarant et disant ; « levez –vous jeunesse, réveillez ceux qui dorment. Les mondes préparés devant vos maitres, car votre maitre est allé au Jardin d’Eden, qui est son palais, Malkhout, pour s’amuser avec les justes ».

99) Rabbi Hiya dit : « c’est vraiment minuit maintenant, et cette voix que nous avons entendu, sort et fait frémir la biche d’en haut, qui est Malkhout, et en bas, comme il est écrit : « La voix du Seigneur fait frémir la biche, heureux sommes-nous de l’avoir entendu ».
100) Lorsque le Saint béni soit-Il apparut sur le jardin, tout le jardin se rassembla, tous les justes dans le jardin, et il ne se sépara de l’Eden, Hokhma. De cet Eden sortent les fontaines, l’illumination de Hokhma sortit via plusieurs manières et voies pour atteindre les justes. Et ce jardin est appelé « lot de vie », où les justes sont raffinés par l’illumination du monde à venir. Et c’est à ce moment là que le Saint béni soit-Il se révèle à eux.
101) Rabbi Yossi dit : « j’ai demandé plusieurs fois, pourquoi ceci n’a-t-il pas eu lieu le jour où l’annonce du miracle sera dévoilé à tous ? Et pourquoi tous les faibles sont morts à cause de la meule et l’agneau dans le troupeau, et pourquoi les rois et les ministres et les hommes de guerre ne sont pas morts, comme ce fut le cas à Sennachérib, où étaient tous les rois et les enfants du roi, ministres et officiers, mais la force d’un autre émissaire du Saint béni soit-Il est apparu ici ? Il fut plus grand que ce miracle, qui fut fait ici par lui-même, ainsi son miracle aurait du être plus grand.
102) Puisque nous avons mérité tout ceci, et que le chemin a été établit devant nous, j’ai entendu que Rabbi Shimon Ben Yochaï purifiait les marchés de la ville de Tibériade, allons chez lui, et asseyons-nous jusqu’à ce que brille l’aube. Lorsque la lumière se leva, ils se levèrent et s’en allèrent. Lorsqu’ils arrivèrent à lui, ils l’ont trouvé assis avec un livre de Haggadah [littérature talmudique] à la main.

103) Toutes les nations ici sont comme contre lui, elles seront considérés comme moins que rien et insignifiant par lui. Il demanda : puisqu’il a dit que toutes les nations ici étaient comme contre lui, pourquoi est-il écrit « elles seront considérés comme moins que rien par lui et insignifiant » ? Cependant, j’ai appris toutes les opinions de tous les peuples du monde, dont leur foi est comme moins que rien, car ils n’atteignent pas les degrés supérieurs ni les inférieurs, et ils prennent pour eux-mêmes une foi de folie, qui est regardé par Lui comme moins que rien et insignifiante, comme la paille qui tournoie dans le vent et tourne dans les champs l’été, vide et sans contenu.
104) « Au commencement Dieu créa [את] le Ciel et [ואת] la terre » Et [le] est la droite du Saint béni soit-Il, et Et est sa gauche. J’ai appris que le Saint béni soit-Il a appris de Sa droite, Hessed, et créa le ciel et Il a appris de la gauche, Din, et créa la terre, comme il est écrit, « C'est ma main qui a fondé la terre, ma droite qui a étendu les cieux. Je leur adresse mon appel: aussitôt ils se présentent. »

105) « Ils se tenaient ensemble ». Pouvez-vous imaginer que le ciel et la terre, ZA et Noukva, ne se tiennent pas ensemble, mais qu’ils sont la droite et la gauche séparément, qui sont Et [את] et Et [ואת]. L’écrit dit: Cependant les nations du monde se tiendront ensemble. Mais comment se tiendront-elle ensemble ? Dans sa Malkhout, qui gouverne à minuit, quand Et, Hessed est inclus dans cette Malkhout, et alors ils se tiennent ensemble.
106) « Et il fit tout beau en son temps », Et est Hessed de ZA. « Tout » est comme il est écrit : « et le Seigneur bénis Abraham en tout ». « EnTout » est cette Sefira appelée « cette », qui est Malkhout, comprenant Et [את] et le Et [ואת] et gouvernant à minuit les deux côtés, Rakhamim et Din. Rakhamim pour Israël et Din pour les idolâtres. Et l’écrit dit : « tout » [את הכל], il a tout fait pour qu’ils soient connectés ensemble « beau en son temps », à minuit.

108) « Qui est comme le Seigneur notre Dieu, réside dans les hauteurs». « Qui est comme le Seigneur notre Dieu », est ZA, s’élevant et couronnant et s’installant dans la haute sainte Keter, Bina, dont l’illumination est au dessus de toutes les lumières brillant et des Keterim et des couronnes, car tous les Mokhin dans les mondes s’étendent de Bina. « Abaisse ses regards », qui descendent dans Sa Sefirot de Keter à Keter, de la ligne droite de Bina à Sa propre droite. De couronne en couronne, de la ligne gauche de Bina à Sa propre gauche. D’illumination en illumination, de la ligne médiane de Bina à Sa propre ligne médiane. De lumière en lumière, de Malkhout de Bina à Sa propre Mlakhout. Surveiller les supérieurs, au ciel, et les inférieurs, sur terre, comme il est écrit « le Seigneur du ciel a regardé les fils des hommes. » 
Il s’agit de la perception de Mokhin de ZA. Tout d’bord, ZA élève une MAN à Bina, et décida entre les deux lignes, droite et gauche de Bina, qui se disputaient, et fait la paix entre elles. Alors, trois lignes sortent dans Bina, et Malkhout reçoit d’elles. Tel est « trois émergent d’une », où les trois lignes de Bina émergent d’une, qui est ZA. L’écrit dit à ce propos : « Qui, comme le Seigneur, notre Dieu, réside dans les hauteurs ? » Et bien que ZA soit discerné comme VAK et non comme GAR, il s’élève toujours à Bina et devient une ligne décisive en elle, appelée Daat, qui est GAR, et elle s’installe là entre les Sefirot de Rosh.
Ensuite, puisque trois sortent d’une, il s’ensuit qu’une est récompensée des trois. Autrement dit, ZA se tient aussi dans ces trois lignes, qu’il fait briller dans Bina, car l’inférieur est récompensé du même montant de lumière qu’il fait briller dans le supérieur, comme il est écrit : « Le Seigneur abaisse ses regards sur le ciel et sur la terre. ». Après s’être abaissé, car il est descendu de Bina à son propre endroit, avec ses trois Mokhin brillant dans les trois lignes, et il fit ceci pour donner sans réserve au ciel et à la terre. Et la ligne droite se nomme Keter, et la ligne gauche, Couronne, et la ligne médiane s’appelle lumière et Malkhout est étincelle.
109) « Or, au milieu de la nuit », il aurait fallu dire « à la moitié » ou à « minuit » comme Moïse a dit. Et si vous dites comme les amis ont dit, que les prédicateurs de Pharaon ne diront pas que Moïse est un menteur, car il est impossible de dire précisément le moment de minuit, alors la question tient toujours de trois manières, et même Israël sera dit :
1. S’il avait dit ainsi, « et Moïse dit comme à minuit » pourquoi dit-il, «ainsi dit le Seigneur », mais le Seigneur a dit « à minuit », et même si l’heure n’a pas été réglée, cela ne touchera pas Moïse, mais le maitre, car il est dit ; « Ainsi dit le Seigneur ».

2. Car Moïse a dit, « même jusqu’au premier né de la servante qui est derrière les moulins, et sinon, jusqu’au premier né du captif qui était dans le donjon. » De plus, Israël z dit qu’il était un menteur, car les choses ne s’étaient pas produites comme il les avait dites.
3. Il a dit au nom du maitre. Il est écrit « comme à minuit », et ce fut au « milieu de la nuit », et non « comme au milieu », comme Moïse a dit.

110) La question la plus difficile est pour le fardeau qu’un animal peut supporter. Leur question était : « pourquoi la plaie des premiers nés eut lieu la nuit et pas le jour ? Et pourquoi les faibles sont morts derrière les moulins ? Mais c’est tout le sublime secret entre les gerbes du champ, qui ont été récompensés en atteignant les plantes de la lumière cachée, semées dans Malkhout, appelée « champ ». Tout est honnêteté dans les paroles du fidèle prophète.

111) Heureux est Moïse, de qui il est écrit : « Tu es beau entre tous les fils de l’homme, la grâce est répandue sur tes lèvres… l’huile de joie au dessus de Tes amis ». « Tu es beau entre tous les fils de l’homme »[en hébreu fils d’Adam], signifiant Seth et Enoch. « La grâce est répandue sur tes lèvres » pour Noé et ses fils. « Dieu, Ton Dieu te oindra » pour Abraham et Isaac. « Huile de joie » pour Jacob. « Tes amis » le reste des prophètes. Car l’homme qui s’est élevé sur les degrés supérieurs, plus qu’aucun autre homme, ne savait pas ce qu’il a dit ?

112) Cependant, nous avons appris que la Sefira appelée « cette », Malkhout, se nomme « femme », comme il est écrit « celle-ci sera nommée femme car elle fut prise de l’homme », et l’homme s’appelle « ce », et c’est le mâle, ZA, comme il est écrit « comme pour ce Moïse, l’homme », cet homme. Ainsi un homme s’appelle « ce », et « ce » s’appelle « homme », et celle-ci fut prise de « ce », appelé mâle.

113) De ce fait Malkhout s’appelle « Tamar », qui indique mâle et femelle, puisque le Tamar [le palmier] ne s’élève pas l’un sans l’autre, mâle sans femelle, comme il est écrit : « comme des piliers de fumée ». Quand la fumée monte en blanc et noir, ici dans Malkhout, appelée « cette », tout est inclus à minuit, pour réaliser ses actions à temps, en une fois, blanc pour Israël, qui est Rakhamim, et noir pour les idolâtres, qui est Din.
114) Tant que cette nuit ne se divise pas, elle ne réalise pas ses actions. Comment le savons-nous ? D’Abraham. Il est écrit : « et il sépara sur eux la nuit », se sépara pour réaliser ses actions. Or, ici Moïse dit « comme à minuit » signifiant, quand la nuit se séparera, car Moïse savait qu’il ne réaliserait pas ses actions jusqu’à ce qu’il se sépare.

115) Et il en fut ainsi. Il ne réalisa pas ses opérations tant qu’il était divisé. Il réalisa ses actions dans la seconde moitié de la nuit, comme il est écrit « la moitié de la nuit », qu’est-ce que « la moitié » ? C’est la seconde moitié, quand Malkhout gouverne. Et ce « cette » Malkhout est toujours prête pour réaliser des opérations. Et chaque opération qui a lieu la nuit est faite dans la seconde moitié ».
116) « Le Seigneur frappa tous les premiers nés » et « le Seigneur » est ZA et son tribunal est Malkhout. Et « le Seigneur », signifie lui et Ses actions. « Il frappa tous les premiers nés ». Moïse a dit : « et tous les premiers nés mourront », mais Malkhout de la qualité du jugement, -appelée Ko [jusque là]- s’est réveillée, car elle effraya Moïse, dont il est écrit « vois tu n’as pas écouté jusque là ». Ensuite il est dit « le Seigneur frappa », qui est le nom de Ko [en hébreu c’est une partie du verbe frapper], qui tua tous les premiers nés Egyptiens.

117) Pharaon était plus intelligent que ses sorciers. Il regarda ce « cette », dans Malkhout, où le jugement fut rendu et qui détruirait sa terre, comme Moïse écrit : « Par cela tu sauras que Je suis le Seigneur ». Et « Pharaon se rendit » signifiant, il changea d’avis pour cette pensée, comme il est dit : « Alors Pharaon rentra dans sa maison et ne prêta même pas attention à cela ». Le mot « même » suggère que même s’il savait que le nom « cette », qui est Malkhout, détruirait son pays, il ne fit cependant pas attention à elle.
118) Même « tous les premier nés ». L’aîné est considéré comme Hokhma, et « tous les premiers nés » indiquent que mêmes les degrés supérieurs et inférieurs furent brisés sous leur domination. Tous ces degrés qui gouvernent par leur force de Hokhma, qui est la sagesse de l’Egypte, comme il est écrit : « Tous les premiers nés de la terre d’Egypte ». Et tous les degrés supérieurs et inférieurs qui étaient brisés sous leur domination furent tous vus dans le texte, où il est écrit : « depuis le premier né de Pharaon qui devait occuper son trône ». Donc, ils sont tous vus dans le texte.
119) « Depuis le premier né de Pharaon qui devait occuper son trône », est la domination de la Sefira inférieure des Klipot qui reçoit de Malkhout supérieure. « Jusqu’au premier-né de la servante » est la Sefira de gauche, qui se trouve sous la domination, derrière les quatre moulins, qui sont les quatre camps des Klipot. Telle est la signification de ce qui est écrit : « derrière le moulin » et non « du moulin ».

 « Et chaque premier né d’animal » est en dessous des inférieurs. C’est une femelle parmi les femelles se trouvant dans les ânesses, les animaux et les ânes, dans la grossièreté et l’adhésion, qui sont les degrés d’impureté, et ils reçoivent d’eux hommes et femelles.
« Jusqu’au premier du captif dans le donjon », ceux sortant de la servante, dont on se sert pour faire de la sorcellerie aux prisonniers, les faire travailler éternellement, et qui ne seront jamais libérés.

120) Et avec la confiance sur ces degrés, les Egyptiens refusèrent d’envoyer Israël, car ils avaient fait un tour de magie sur Israël pour qu’ils ne puissent jamais être libérés de leur esclavage. Et c’est où la force et la domination du Saint béni soit-Il apparut, et ce souvenir ne pourra jamais quitter Israël pour beaucoup de générations. Car s’il n’y avait pas eu la force et la puissance du Saint béni soit-Il, tous les rois des peuples et tous les sorciers du monde n’auraient jamais pu faire sortir Israël de la servitude. Il détacha leurs liens et brisa toutes les couronnes des premiers nés des captifs, pour les libérer. A ce propos il est écrit : « Qui n’aurait pas peur de toi, Ô roi des nations. »
121) Rabbi Shimon pleura, éleva sa voix et soupira, disant : « Vous pensez que l’adhésif a déjà été trouvé, en adhérant au Saint béni soit-Il, et il le louerait tellement de nombreuses fois lors de la sortie d’Egypte ? » Comme il est écrit ; « qui te fera sortir de la terre d’Egypte ». « Le Seigneur ton Dieu te sortira d’Egypte ». « Et le Seigneur ton Dieu te sortira de là. Souviens-toi de ce jour, quand vous êtes sortis d’Egypte ». « Et il vous sortira par Sa présence, par Sa grande force, d’Egypte ». « Et le Seigneur vous sortira de cela ». Et la sortie d’Egypte est mentionnée cinquante fois dans la Torah.
122) Et il répond : il y a dix Keterim, Sefirot, en bas dans les Klipot, comme il y a en haut dans la sainteté. Et toutes sont fermées par trois Klipot, qui sont le premier né de Pharaon, le premier né de la servante, le premier né de l’animal. Et les trois liens liés dans ces trois degrés, sont fait pour qu’Israël ne sortent jamais de leur servitude.
123) Heureux sont Abraham, Isaac et Jacob qui par leur mérite ont détaché les liens, et le Saint béni soit-Il se souvint de leur trois liens de foi, comme il est écrit : « Et Dieu se souviendra de Son alliance avec Abraham, avec Isaac et avec Jacob ». « Avec Abraham » c’est un lien d’Abraham, « avec Isaac » est le second lien d’Isaac, et « avec Jacob » est le troisième lien complet de Jacob.

124) Toutes les dates spéciales et fêtes et samedis sont tous le souvenir de la sortie d’Egypte. C’est ce dont ils parlent tous. Si cela n’avait pas été le cas, ils n’auraient pas respecté les dates spéciales, fêtes, et samedis. C’est pourquoi le souvenir de l’Egypte n’a pas atténué toutes les occasions, fêtes et samedis. Ce jugement de la sortie d’Egypte est la fondation et la racine de la Torah, et toutes les Mitsvot [commandements] et toute la foi complète d’Israël. C’est pourquoi la sortie d’Egypte est mentionnée tant de fois dans la Torah.

125) Pourquoi le jugement des Egyptiens n’eut-il pas lieu le jour ? Il est écrit : « Aujourd’hui vous êtes sortis » et il est écrit « Et le Seigneur votre Dieu vous sortir d’Egypte la nuit ». Mais l’essentiel de la rédemption d’Israël était la nuit, qui est Malkhout appelée, « nuit ». La nuit ouvrit les liens et fit vengeance, et le jour les sortit d’une main triomphante, comme il est écrit : « les enfants d'Israël sortirent, triomphants, à la vue de toute l'Egypte ». « Tandis que les Egyptiens ensevelissaient ceux que le Seigneur avait frappés parmi eux, tous les premiers-nés », pour que le miracle soit rendu public.
126) Le Saint béni soit-Il a fait Jérusalem en bas, Malkhout, ainsi qu’une Jérusalem en haut, Bina. Et il fit les murs de la ville sainte et ses portes. Celui qui vient n’entre pas tant qu’on ne lui ouvre pas les portes, et celui qui monte ne s’élève pas tant que les marches des murs ne sont pas corrigées. Qui peut ouvrir les portes de la ville sainte, et qui peut corriger les degrés des murs ? C’est Rabbi Shimon Ben Yochaï, il ouvre les portes des secrets de la sagesse, et il corrige les degrés supérieurs. Et il est écrit : « tous tes mâles devront craindre devant la face du Seigneur Dieu ». Qui est « la face du Seigneur Dieu ? » c’est Rashbi, car quiconque est le mâle des souvenirs, c’est-à-dire, celui qui est considéré comme mâle par les Mokhin supérieurs appelés « souvenirs », qui sont Mokhin de AVI, doit se montrer devant lui.
127) « Et le Seigneur frappa tous les premiers nés. Tous les premiers nés simplement, car il ne dit pas les premiers nés d’Egypte, car il se réfère également aux degrés auxquels s’accrochaient les Egyptiens, qui sont les quatre degrés des Klipot. Et tout était comme avec ceux qui sont morts – Car ce qui fut fait dans les degrés des Klipot, était dans les premiers nés d’Egypte qui moururent. 

Ce sont les nœuds des liens où étaient utilisées leurs sorcelleries dans ces Keterim, ils s’en servaient dans les supérieurs et dans les inférieurs, et même si tous sont inférieurs, ils se servaient quand même des supérieurs. Et toute la terre d’Egypte était pleine de sorciers, dont il est écrit : car il n’y a pas une maison dans laquelle il n’y a pas de mort ».

128) Le jugement fut rendu pour tout le monde, à l’heure où tout le monde se rassemblait dans leur maison, et que personne n’était dispersé dans le désert et dans le champ, mais tout le monde était dans leur maison. La nuit, Malkhout, rendit son jugement au même moment. Et la nuit brillait comme un jour du mois de Tamouz [mois d’été], et tout le peuple vit le jugement du Saint béni soit-Il, comme il est écrit : « et la nuit brilla comme le jour, l’obscurité est comme la lumière ».
129) Au moment où Israël sortirent, ils trouvèrent tout le monde mort dans les rues à la vue de tous. Et ils voulurent les enterrer, mais ils ne les trouvèrent pas, car les chiens les avaient mangés. Cependant, ils ne les mangèrent pas tous, mais plusieurs étaient restés, dont il est dit, et « les Egyptiens enterrèrent ». Et c’était le plus dur pour eux, d’un côté ils virent Israël partir, et de l’autre côté, ils virent leurs morts. Tout ceci pour que le miracle soit rendu public, qu’une telle chose n’avait jamais existé depuis la création du monde.

130) « C’est la nuit prédestinée par le Seigneur pour leur sortie. Et il est écrit : « c'est cette nuit instituée par le Seigneur » Pourquoi est-il dit « la nuit instituée » et non « gardée » ? Pourquoi est-il dit au début « la nuit » et ensuite « cette nuit » ?
131) Il est écrit : « s’il y a une fille [Naara] qui est vierge ». Il est écrit Naar [sans le Hey final] car tant qu’elle n’a pas reçue le mâle, elle s’appelle Naar [garçon], et dès qu’elle a reçu le mâle, Naara [fille]. Ici aussi, Malkhout est appelée « nuit » [sans le Hey final] avant qu’elle reçoive un mâle, ZA. Et il est écrit à ce propos : « une nuit prédestinée » au pluriel [en hébreu], signifiant qu’elle inclue aussi ZA, car le mâle, ZA, est destinée à s’unir à elle, mais ne s’est pas encore connecté. Et lorsque le mâle se connecte à elle, il est écrit : « c'est cette nuit instituée par le Seigneur », « instituée » indique le mâle et la femelle, ZA et Malkhout, et c’est pourquoi il est écrit « cette nuit ».
132) Et à l’endroit où se trouvent le mâle et la femelle, il n’y a pas de louange, mais pour le mâle. Et ainsi Israël louèrent par leurs louanges le mâle et non la femelle, comme il est écrit : « C’est Mon Dieu et je Le glorifierai ». Dans un endroit où se trouvent le mâle et la femelle, il n’y a pas de louange que pour le mâle. Et c’est ce qu’attendent Israël, comme il est écrit : « Voici le Seigneur, en qui nous espérions: soyons à la joie et à l'allégresse à cause de Son salut », car il est destiné à faire de même pour eux, comme il est dit : « Comme lors des jours de votre sortie de la terre d’Egypte, Je vous montrerai des miracles ».
133) Le Saint béni soit-Il le fera avec eux, comme il est écrit : « Gardien, de quelle nuit [avec un Hey final], gardien, de quelle nuit [sans Hey final] ? » qu’est-ce là garde et la nuit [sans Hey final], ici garde et nuit [sans Hey final]. Qu’est-cela garde et nuit [avec un Hey], ici garde et nuit [avec un Hey].
134) Et elle s’appelle « nuit » car le mâle est inclus en elle, comme il est écrit « tu es matin et nuit aussi », ZA et Malkhout. Matin veut dire, comme il est écrit : « et Abraham se lèvera tôt le matin » car sa qualité est Hessed de ZA, appelée « matin ». Il est également écrit : « Seigneur, le matin, Tu entendras ma voix », signifie le matin lui-même, ZA avec la qualité de Hessed.
J’ai tout vu au cours de mon éphémère existence [des jours de ma vanité]
136) « J’ai tout vu au cours de mon éphémère existence; il y a un juste qui succombe » Que dit Salomon, qui fut le plus sage des hommes, de ce verset ? Il a laissé entendre un soupçon de sagesse.

 

137) Quand les yeux du Saint béni soit-Il souhaitent surveiller le monde et l’examiner attentivement, comme il est écrit « Car les yeux du Seigneur courent d’avant en arrière partout sur terre » et les méchants sont trouvés dans le monde, ce juste qui est dans cette génération est attrapé pour leur transgression. Et le Saint béni soit-Il est patient avec les méchants, jusqu’à ce qu’ils se repentent. Et s’ils ne repentent pas, il n’y a personne qui demandera miséricorde pour eux, puisque le juste est déjà mort, comme il est écrit « Il y a un juste qui périt dans sa vertu » Et parce qu’il est juste, il quitte ce monde, afin de ne pas demander miséricorde sur cette génération. 

 

138) Pour cette raison, l’homme devrait toujours demeurer uniquement dans un lieu où les hommes d’action demeurent, car malheur à celui qui réside parmi les méchants, car il est attrapé pour leur transgression. Et si l’homme demeure parmi les justes, il est récompensé de leur mérite.

 

139) Au commencement, un homme vivait parmi les gens de Kapoutkia, et il était en proie aux maladies. Il prit sa maison et la plaça parmi les propriétaires du bouclier à Tsipori, parmi de sages disciples qui sont appelés « les propriétaires du bouclier » et il s’éleva et fut récompensé par beaucoup de biens, beaucoup de richesses, et une abondante Torah. Et il dit : « Tout ceci je l’ai mérité, car je suis venu parmi ceux-là, que le Saint béni soit-Il surveille pour leur faire du bien»

 

140) « J’ai tout vu au cours de mon éphémère existence » Est-ce que Salomon – dans lequel il y avait plus de degrés de Hokhma [sagesse] que dans ces contemporains, comme il est écrit « Car il est le plus sage de tous les hommes » et « Puis Salomon s’assit sur le trône du Seigneur comme roi » – dit de sa vie « au cours de mon éphémère existence » ? Mais il est écrit « Vanité des vanités, dit Kohélet [Ecclésiaste]. »

 

141) Salomon avait sept noms : Yedidia, Agour, Bin Yake, Ithiel, Lemouël et Kohélet, et le nom Kohélet les équivaut tous. Et ils sont tous nommés en correspondance avec en haut. Kohélet est aussi appelé « une sainte congrégation de dix hommes », et il est dit à ce propos : « il n’y a pas de foule avec moins de dix » Une foule est cent et même plus, mais pas moins que dix. Mais Kohélet contient tout, tout Israël, comme il est dit : « la communauté de Jacob ».
 

142) Ces noms sont nommés après Hokhma, et donc il fit trois livres : le Cantique des cantiques, l’Ecclésiaste et les Proverbes, tous sont pour compléter Hokhma. Le Cantique des cantiques correspond à Hessed ; Kohélet correspond à Din ; Proverbes à Rakhamim, par rapport aux trois lignes, Hessed, Din, Rakhamim. Pour compléter Hokhma, il fit tout ce qu’il a fait, pour montrer Hokhma et selon le plus haut degré. Et il dit de lui-même « dans les jours de mon éphémère existence » et « vanité des vanités ».

 

143) Mais Hevel [vanité, mais aussi souffle, haleine] est un précieux secret. C’est Hevel qui sort de la bouche, de qui sort la voix. Et le monde n’existe que dans Hevel des bouches des petits enfants des disciples de la maternelle, qui n’ont jamais fauté. Cependant cela n’est pas considéré comme une faute pour eux, parce qu’ils sont petits. De plus, Hevel est fait dans le vent et l’eau, et tout ce qui est fait dans le monde est fait avec Hevel. Et cet Hevel des petits enfants devient une voix qui se répand dans le monde, et ils sont les gardiens du monde et les gardiens de la ville, comme il est écrit « Si le Seigneur ne garde pas la ville. »

 

144) Hevel est voix. Quelle est la différence entre eux ? Hevel persiste parce qu’une voix en sortira, mais une voix existe vraiment parce qu’un mot en sortira. Et ce Hevel était sa propriété qu’il tenait de son père, s’appelait Hevel, et de lui venait tout ce que Salomon vit. Et même s’il avait beaucoup de soutien d’en haut, des autres degrés, pour annoncer la chose, il dit « dans les jours de ma vanité » pour annoncer que le mot venait de là.

 

Hevel est l’illumination de la ligne gauche de Bina qui était bloquée et détruite par la dispute avec la ligne droite de Bina, à travers laquelle son illumination sortit et devint Hevel. Quand il sort de l’intériorité du degré à l’extérieur, la lumière devient Hevel. Et quand ZON sont en GAR de Katnout, ils sont appelés « disciples de l’école maternelle ». Ils reçoivent l’illumination de la ligne gauche de cette Bina et leur illumination aussi sort de leurs bouches et devient Hevel. Comme il est écrit « Le monde existe uniquement sur Hevel de la bouche des disciplesde l’école maternelle», parce qu’après, au temps de la Gadlout, quand ZON est appelé « grande visage » la quantité totale de Hokhma en eux est de cet Hevel, qu’ils ont sorti de leurs bouches pendant qu’ils étaient encore « petits visages ». Et comme le monde existe uniquement dans l’illumination de Hokhma, il s’ensuit que le monde existe sur leur Hevel.

 

L’illumination de Hokhma préserve le monde des Klipot et des destructeurs. Mais Hevel, dans le lieu d’où il sort, dans la ligne gauche de Bina, est Hevel et il n’y a rien en lui, à part la destruction. Ce n’est qu’après, quand ZA s’élève à Bina en tant que ligne médiane et décide et fait la paix entre les lignes droite et la gauche, et les unit l’une avec l’autre, alors Hevel en revient à être une lumière et les trois lignes Hokhma, Bina, Daat émergent dans Bina. A ce moment, ZA naît dans Mokhin de Gadlout de Bina, puisque tout ce qu’engendre l’inférieur dans le Supérieur, l’inférieur en est aussi récompensé.

 

Et si cela n’avait pas été pour ZA, appelé « voix », qui détermine entre les lignes de Bina et dégagea HBD en elle, Bina serait restée en conflit et sa lumière serait restée à l’état de Hevel. Ainsi, ZA était aussi récompensé par les trois Mokhin HBD. C’est « Trois émergent d’un, un se tient dans les trois. » Il s’ensuit que ZA était né de ce Hevel de Bina qui est ramené à la lumière.

 

C’est le sens du Hevel de Bina ayant la force de faire sortir et d’engendrer la voix, ZA, après qu’il s’élève comme MAN et détermine et ramène Hevel à la lumière. Mais ZA, appelé « voix », se tient déjà dans Mokhin de HBD, appelé « existence », pour émettre la parole, Noukva, et l’union de la voix et de la parole a lieu, qui est l’union complète Panim be Panim [face à face].

 

C’est pourquoi il est écrit que parce que la voix, ZA, est née de Bina, Bina est considérée comme le père et la mère de la voix, puisque la voix fut récompensée par ce Hevel, comme un fils qui hérite de son père et de sa mère. Ainsi, bien sûr ZA n’a pas de part dans Mokhin de Bina. Mais parce qu’il détermina ses lignes, il a été récompensé et hérita ces Mokhin d’elles. Mais Hevel n’est que la ligne gauche de Bina, et ZA hérita toutes les trois lignes d’elle, qui sont HBD. Hokhma se déploie par Daat qui ne vient que de Hevel, et c’est à propos de cette Hokhma qu’il est mentionné « Dans les jours de ma vanité ».

 

145) « Tout est vanité…Toutes les choses que j’ai vues dans les jours de ma vanité » « Il y a un homme juste qui périt dans sa vertu » car tout dépend des jours de ma vanité, c’est-à-dire quand ce Hevel tète de Din [jugement] pour porter un jugement, avant la décision de la ligne médiane. « Un juste qui périt dans sa vertu » est par la force de ce Din. Et quand cet Hevel tète de Rakhamim, après la décision de la ligne médiane, le méchant prolonge son mal, puisque Rakhmamim le rend patient. Et tous deux, le méchant et le juste, dépendent de cet Hevel. C’est pourquoi il est écrit, « dans les jours » et non « dans le jour » Et tous dépendent de cet Hevel et ce qu’il adviendra durant le Din est en Din [jugement] et ce qu’il adviendra durant les Rakhamim est en Rakhamim [miséricorde].

 

146) « Il y a un juste qui périt » au présent. Mais pourquoi n’est-il pas dit « perdu » ? Après tout, si cela dépendait du temps, il aurait dû utiliser le passé et non le présent ? La réponse est que chaque fois que ce Din s’éveille, le juste est perdu pour le monde et pour la génération. C’est toujours vrai. Et il y a un méchant qui prolonge sa méchanceté, prolonge sa faute considérablement, puisque quand ce Din tète des Rakhamim, il prend pitié de son mal, et lui accorde un sursis.

 

147) La fumée de l’encens monte et descend. La fumée est couronnée dans le limon de la terre d’en haut, et ainsi s’élève et descend. Cela suggère Hevel, puisque il est bas et plein de jugements, ZA est couronné en lui, c’est-à-dire le corrigea et obtint Mokhin de Bina. Entre temps, le champ émet une fragrance qui sent meilleur que tous les parfums. Il est écrit à ce propos « comme l’odeur du champ que le Seigneur a béni ».
 

Et il sentit l’odeur de ses habits
 

148) « Et il sentit l’odeur de ses habits…l’odeur de mon fils est comme l’odeur d’un champ » Cela veut dire que les vêtements émettaient une bonne fragrance et que cette odeur ne s’en départait pas. IL est écrit « l’odeur de ses habits » et il est écrit « l’odeur de mon fils ». Il n’est pas dit « l’odeur des vêtements » mais « l’odeur de mon fils », puisque Jacob entra dans le jardin d’Eden avec lui, et ces vêtements étaient d’Adam Ha Rishon, comme il est écrit « Et le Seigneur Dieu fit pour Adam et pour sa femme des tuniques de peau et les en vêtit » et les fit sortir du jardin d’Eden.

 

149) Et tu devrais dire, il est écrit « et ils cousirent des feuilles de figuiers » que sont les tuniques de peau que le Seigneur a fait pour eux ? Et pourquoi n’est-il pas dit « Et le Seigneur Dieu fit » ? S’ils se les étaient cousus eux-mêmes ? Il est écrit « tuniques de peau » n’était-ce pas des feuilles de figuier ? Mais plutôt tuniques de peaux devraient être interprétés comme les plus précieux des vêtements. Et ils émettaient une odeur des parfums dans l’Eden.

 

150) Et ils étaient faits avec le nom entier, comme il est écrit « Et le Seigneur Dieu fit » qui est le Nom entier. Le ciel et la terre n’ont pas été faits ainsi car pour eux, il est écrit seulement Dieu. Mais il est écrit, « le jour où le Seigneur Dieu fit la terre et le ciel ». Ce n’est pas difficile, puisque quand ils furent faits, ils ne furent pas faits avec le nom entier, et quand ils existèrent, ils existèrent dans le nom entier. Et le verset « le jour où le Seigneur Dieu fit » se réfère à l’existence.

 

151) Et ce qu’ils dirent – que ces habits venaient de ce méchant, Esaü, qui les prit de Nimrod – est difficile, puisqu’il est dit « pour Adam et sa femme », c’est-à-dire Il fit des habits pour Adam et des habits pour Eve. Et qu’advient-il des habits d’Eve ? Avec quoi furent-ils enterrés ? Est-il concevable qu’ils laissèrent le sublime éclat que le Saint béni soit-Il leur donna et les jetèrent d’eux-mêmes ? 

 

152) Mais ces habits qu’Adam et Eve portèrent, personne d’autre ne les porta, puisque avec ces vêtements ils ressemblaient à ce qui est en haut. Et si tu considères qu’ils ne les ont pas portés eux-mêmes, il est écrit « et les habilla », c’est-à-dire le Saint béni soit-Il les habilla. Heureux soient-ils.

153) « O mon Seigneur, Tu es très grand, Tu es revêtu de splendeur et de majesté. » Et il est écrit « Splendeur et majesté sont devant Lui ». Il est aussi écrit « Couvre-toi avec la lumière comme avec une cape » Puisqu’Il était revêtu, Il créa le monde. Cela nous apprend que le Saint béni soit-Il s’enveloppa dans la lumière et créa les cieux. Et puisque ce vêtement était les habits d’Adam HaRishon. Les « meilleurs habits » sont les tenues de la royauté, en soie et or. Il est de pratique courante de les orner avec des parfums et des fragrances, car ceux sont des habits précieux.

154) D’abord « il sentit l’odeur de ses habits », puisqu’il pensait que cette senteur venaient d’eux. Et quand il ressentit, il dit « Vois l’odeur de mon fils », car il savait que la chose dépendait de lui, et que cette senteur venait pour lui et non des habits. « Comme l’odeur d’un champ que le Seigneur a béni ». Mais comment Isaac connaissait l’odeur d’un champ béni par le Seigneur ?

155) Ce sont deux choses, mais tout est un. Il est écrit « Isaac sortit pour méditer dans le champ vers le soir », et il faisait un avec le champ que le Seigneur a béni. Mais n’avait-il pas une maison ou un autre endroit pour prier ? Plutôt, il s’agissait du champ qu’Abraham acheta près de la grotte de Makhpéla [tombeau des Patriarches à Hébron], comme il est écrit « le champ qu’Abraham acheta des enfants de Heth » Et quand Isaac vint au champ, il vit la Divinité sur lui, et il émanait de hautes et saintes senteurs. Ainsi il pria là, et établit cet endroit comme lieu de prière.

156) Pourquoi Abraham n’a-t-il pas prié là, dans le champ de la grotte de Makhpéla, comme Isaac ? Il en est ainsi parce qu’au commencement, il disposait en permanence d’un autre lieu et il vit une autre chose de la senteur sur le Mont Moriah. Pourquoi est-il appelé « Mont Moriah » ? Il est nommé d’après la bonne myrrhe qui y était. 

157) Et tout était avec Jacob puisqu’à part son odeur, le Jardin d’Eden entra aussi avec lui, et c’est pour cela qu’il le béni. Pour cette raison, il n’imputa pas la chose aux vêtements, mais à Jacob lui-même, car il vit que la senteur dépendait de lui, et il était digne et son mérite s’élevait pour être béni, et entra avec lui dans le Jardin d’Eden. De ce fait, quand Esaü se plaignit, il dit aussi « il sera béni ».
158) La Torah aurait dû être écrite seulement depuis « Ce mois sera pour vous », puisqu’il s’agit du début de la domination de la lune. Ainsi, la Torah aurait dû commencée à être écrite de là. C’était connecté au Saint béni soit-Il, parce que la lune est Malkhout. Quand elle est pleine, elle s’unit avec le Saint béni soit-Il ; ainsi la Torah aurait dû commencer au début de la pleine lune, qui est « Ce mois sera pour vous, le début des mois ».
159) Ce n’est pas difficile, qu’il ne dit pas « Ce », « Cette mois » [forme féminine] puisque le nom de la lune est « cette ». Il en est ainsi parce que « ce » et «cette » sont noués ensembles. Et là où il y a mâle et femelle ensemble, la louange n’est que pour le mâle. C’est pourquoi il est dit « Ce mois » [masculin] et pas « cette » [féminin]. Ainsi il est dit « il sera le premier mois de l’année pour vous ». « Mois de l’année » indique que cela concerne Malkhout appelée « année ». Mais la louange dépend de l’homme. Il est écrit « pour vous, pour vous ». La répétition de « pour vous » souligne que ce n’est que pour Israël, et non pour le reste des nations, comme il est écrit « car la part du Seigneur est Son peuple » Cette connexion du mois est pour vous, et non pour le reste des peuples.

Un agneau pour une maison
160) « Parle à toute la congrégation » Pourquoi le dix du mois ? Quand le Yovel [jubilée et aussi le cinquantième anniversaire] Bina, brille vers la lune, Malkhout, comme il est écrit, dans le Yovel, « au dixième jour de ce septième mois, qui est le jour des Expiations » et le jour des Expiations est l’illumination de Bina. Ainsi, l’illumination de Bina dans Malkhout est le dix du mois.

161) « Ils prendront pour chaque homme un agneau pour eux, selon la maison de leurs pères » parce qu’à ce moment il a besoin d’être oint, puisque nous avons appris qu’en prenant l’agneau, Keter inférieure se brisa, où s’accrochent toutes les autres Keterim inférieures de Klipa. Et Moïse expliqua cela et dit : « sortez et prenez chacun du menu bétail » qui sont, comme il est écrit «menu bétail et serviteur et servante » qui sont les Keterim inférieures des Klipot et le menu bétail les contient toutes. Et les Egyptiens en firent des dieux.

162) Le Saint béni soit-Il dit : « Vous faites l’action en bas » attirer et prendre le menu bétail, « et Je briserai leur force en haut ». Et comme vous les avez faits brûler dans le feu, comme il est écrit « mais rôti avec du feu », Je les ferai traverser le feu en haut, dans une rivière de feu.

163) Pourquoi fut-il oint le dix du mois et égorgé le quatorze ? Lorsque l’agneau est le dieu d’Egypte, Israël étaient attachés à son esclavage quatre cents ans. Et même s’ils n’étaient pas en esclavage pendant quatre cent ans, parce qu’ils étaient prêts à se connecter à eux pour quatre cents ans, si le Saint béni soit-Il avait sauté à la fin, ils auraient toujours été considérés comme mis en esclavage pour l’ensemble des quatre cents ans. C’est pourquoi l’agneau est retenu quatre jours, lié dans l’autorité d’Israël. Puis toute la communauté d’Israël l’égorgea au crépuscule.

164) Pourquoi est-il égorgé au crépuscule ? Parce qu’il s’agit de l’heure où il y a Din. Et quand cette chose, l’exil en Egypte, fut transmise à Abraham, comme il est écrit «Le soleil étant sur son déclin, une torpeur s’empara d’Abram: tandis qu’une grande angoisse obscure pesait sur lui. «Angoisse» est une Keter de Klipa. «Obscure» est une autre Keter. « Grande» veut dire plus grande que toute les Keterim.

Et même si nous avons clarifié ce texte à propos des autres formes d’esclavages d’Israël, où « angoisse » est Babel ; « obscure » est Mèdes et « grande » est la Grèce, et tout cela arriva. Ils suggèrent trois Keter de Klipa, ainsi que les exils, comme nous l’avons dit de l’agneau dont le Saint béni soit-Il dit «vous faites les actions en bas et Je briserai leur force en haut ». Ainsi, « car Je frapperai vraiment, vous ferez en bas et Je ferai en haut. »
165) Israël ne sont pas sortis d’Egypte avant que le gouvernement et tous ces ministères furent brisés en haut et Israël quittèrent leur domaine et vinrent dans le domaine de la sainteté supérieure dans le Saint béni soit-Il et s’attacha à Lui, comme il est écrit : « Car les fils d’Israël sont mes serviteurs ; ils sont Mes serviteurs. » Quelle est la raison de : « ils sont Mes serviteurs » ? C’est que « Je les ai fait sortir du pays d’Egypte »; Je les ai sortis de l’autre autorité, et Je les ai amenés à Mon autorité.

Levain et substance levée
166) Mais le premier jour enlevez le levain de vos maisons, car toute nourriture est substance levée ». Ce levain et cette substance levée sont un degré, et tous sont un, une autre autorité sont les ministres assignés aux restes des peuples, et nous les appelons « mauvais penchant », « autre autorité », « dieu étranger », « autres dieux ». Cependant ici, levain, substance levée et nourriture au levain, sont tous un. Le Saint béni soit-Il dit : « Toutes ces années vous étiez dans une autre autorité et avez servis un autre peuple. A partir de maintenant, vous êtes libres, mais le premier jour, vous enlèverez le levain de vos maisons, Vous ne mangerez pas de nourriture au levain, et rien avec du levain ne doit être vu parmi vous ».
167) Il s’avère que nous ne mangerons pas de nourriture au levain tous les jours de l’année, pourquoi uniquement sept jours ? Après tout, il est écrit : « sept jours du levain ne sera pas trouvé dans vos maisons ». Tant qu’un homme doit se montrer comme libre, il ne devra pas manger de levain. Et tant qu’il n’est pas obligé, l’interdiction du levain n’est pas nécessaire.

168) Cela ressemble à un roi qui fait d’un homme un ministre. Tous les jours alors qu’il s’élève à ce degré, il était heureux et portait des vêtements de gloire. Ensuite, il n’en avait pas besoin. Une autre année, il garda ces jours où il s’élevait à cette gloire, et portait ces vêtements, et ainsi de suite année après années.

Tels sont Israël. Il est écrit : « Sept jours du levain ne sera pas trouvé ». Ce sont les jours de joie, les jours où ils se sont élevés à cet honneur et sortis d’un autre esclavage. De ce fait, chaque année, nous gardons ces jours, lorsque nous nous élevons à cet honneur et sortons de l’autre autorité et venons au domaine de sainteté. C’est pourquoi il est écrit : « sept jours vous mangerez du pain azime ».
Matsot [pain azime] de Din

169) Il est écrit Matsot sans Vav [en hébreu], comme dans « visions de Dieu » où il manque le Vav, et qui suggère Din et s’appelle Matsot, pour être un saint Din, Din qui est accroché au Saint Nom, Din qui n’était pas fort tout le temps dans Israël car la lune était descendante, et comme la lune était déficiente, il est écrit « le pain du pauvre ».
Au commencement, Noukva était sous la forme des deux grands corps lumineux, tous deux, ZA et Malkhout, étaient au même niveau. ZA revêt la ligne droite de Bina et Malkhout était au côté gauche de Bina, et donc ils étaient comme des « petites Panim » [faces], car ils sont Mokhin de Akhoreim qui ne brillent pas, et ils sont considérés Din.

Et ensuite, par la MAN qu’élèvent les inférieurs, Malkhout diminue et retourne à un point, et ensuite elle est construite comme un grand édifice par AVI, et elle retourne à Mokhin de Gadlout. Bien que ZA et Malkhout se tiennent déjà dans Mokhin de Gadlout, Mokhin de Akhoreim ne s’annulent pas, mais reviennent briller sous le forme de Rakhamim. Et toutes les illuminations de Hokhma dans le degré viennent de ces Mokhin. Et Matsa est ces Mokhin de Akhoreim, qui sont déjà corrigés dans Mokhin de Gadlout.
Et pourquoi Matsot est appelé Din, comme il est écrit, Matsot sans Vav parce qu’ils sont Din ? Car elles sont Mokhin de Akhoreim, lorsque ZON étaient dans Mokhin de Katnout. Cependant il est Din saint – car sont retournés et viennent dans Mokhin de Gadlout – qui sont saints, et unis dans la forme des trois lignes, qui sont le Youd-Hey-Vav du Saint Nom.

Et deux corrections sont requises de Malkhout pour venir à Mokhin de Gadlout : 1) être Diminué à un point, 2) La construction de Gadlout, et par cela il y a deux actions dans l’éveil d’en bas : 1) la circoncision, 2) Priah [déchirure du gland].
Et puisqu’Israël se sont eux-mêmes circoncis à ce moment, Malkhout a déjà été corrigée dans la première correction, quand elle s’est diminuée à un point, comme à la lune descendante. Cela adoucit le Din de Mokhin de Katnout dans la Matsa. Et par Priah, qui consiste de lettre Parah Yah [le Seigneur répare], la construction de Malkhout par AVI est évoquée en haut, et Mokhin de Gadlout apparaissent.

Et comme ils s’étaient déjà circoncis eux-mêmes, et la lune, qui est Malkhout, est déjà descendante, la force de Din dans Mokhin de Katnout s’amenuise. Plus tard, Priah se fera, Mokhin de Gadlout sortira. 

Et il n’y a pas de question sur comment à Pâque, Mokhin de Gadlout brillent déjà, bien qu’Israël n’est pas encore fait Priah, car ceci se fait par l’éveil d’en bas, alors que la nuit de la Pâque était l’illumination de Mokhin seulement par un éveil d’en haut. C’est pourquoi ils ne brillent pas, sauf cette nuit là. Et c’est également pourquoi il écrit : « pain du pauvre », car il se réfère à l’éveil d’en bas, ils ne s’étendent pas encore aux Mokhin de Gadlout.
170) Quelle est la raison qui fait que la lune, Malkhout, se tient dans sa phase descendante ? Car elle n’a pas réalisé Priah [déchirure] et le signe saint n’était pas visible en eux. Il en est ainsi parce que l’extension de Mokhin de Gadlout se fait par Priah, alors la lune est pleine. Israël étaient circoncis, mais n’avaient pas réalisé Priah. Quand firent-ils Priah ? Quand l’écrit dit : « C’est alors qu’il lui imposa un principe et une loi, c’est alors qu'il les mit à l’épreuve ».
171) Et si vous dites qu’à l’époque de Josué, ils réalisèrent Priah, ce ne fut pas le cas. Ils firent plutôt, comme il est écrit : « mais tous ceux qui naquirent dans le désert en chemin ». Après qu’ils furent circoncis, le Saint béni soit-Il dit : « Au début vous mangerez des Matsot, car la lune est descendante. Ceci est appelé le « pain du pauvre ». À partir de là, ce pain sera à un autre endroit, comme il est écrit « Je ferai pleuvoir du pain du ciel pour vous », pas de la lune, Malkhout, comme la fois avant qu’ils n’aient fait Priah, mais vraiment du ciel, de ZA, comme il est écrit : « Maintenant puisse Dieu vous donner la rosée du ciel ».
172) Et les saints Israël gardèrent ces jours quand ils rentrèrent sous les ailes de la Divinité. Ils gardèrent le pain qui venir de son côté, les Matsot, comme il est écrit : « et vous garderez les Matsot », et il est écrit « vous garderez Mon alliance », qui est la circoncision, et tout s’élève et s’attache en un degré.
173) Pourquoi Moïse ne commit pas Priah sur eux ?» Pourquoi les a-t-il laissés circoncis sans Priah ? Pour ne pas retarder Israël jusqu’à leur guérison. C’est pourquoi il ne fit pas Priah sur eux. A ce propos il est écrit : « sept jours vous mangerez du pain azime, le pain du pauvre, car vous êtes sortis en hâte ». Il est également écrit qu’ils ne pouvaient pas s’attarder, et donc Priah ne leur fut pas faite. Et la circoncision sans Priah étend le pain du pauvre.
174) Quand Israël sont venus sur la terre, ils étaient circoncis et avec Priah ; il est écrit, que la terre n’était pas en danger, dans laquelle vous mangerez du pain. Le danger est le pain du pauvre, et il s’appelle le pain du pauvre parce que la lune, Malkhout, est en phase descendante, et elle n’est pas bénie par le soleil, ZA, et elle ne brille pas du soleil, comme il est écrit : « Pour tout ceci dans le ciel et sur la terre ». Cela signifie que « tout », qui est Yessod ZA, s’accroche au ciel, ZA, et la terre, Malkhout, reçoit du ciel et donne à la terre.
Et elle n’éclaira pas du Jubilé, Bina, du fait qu’ils ne s’étaient pas fait Priah, mais ici lors de la venue sur la terre, Israël fut circoncis et avait fait Priah, il est écrit : «vous ne manquerez de rien », Yessod de ZA brille vers Malkhout, et c’est pourquoi : « il n’est pas dangereux d’y manger du pain », car « vous ne manquerez de rien », comme quand vous étiez en manque en Egypte.

175) Chaque année, Israël se souviennent de l’Egypte et mangent des Matsot. Ils ne sont pas arrêtés depuis des générations. Et comme ils ne se sont pas fait Priah en Egypte, ils leur manquent tout ceci, et la lune reste descendante. C’est appelé le pain du pauvre. 

Pauvre signifie dangereux. Et la raison au fait de manger du pain du pauvre sur la terre, bien qu’ils se fussent déjà fait Priah, est pour se souvenir de l’Egypte. Cela a lieu depuis des générations, et dans l’avenir, il est écrit : « Ton soleil n’aura jamais de coucher, ta lune jamais d’éclipse » signifiant qu’il n’y aura plus jamais de lune descendante, qui est Malkhout.
176) Le dix de ce mois, ils les prendront. Il est écrit : « au dixième jour de ce septième mois, qui est le jour des Expiations». Prendre l’agneau dépend du dix, qui est Bina qui brille dans Malkhout. Il apporte la compassion entre le dix ici et le dix du jour des Expiations, qui est Bina. Il est écrit : « de ce mois », n’aurait-il pas fallu dire « dans ce mois » ? Car quand l’illumination vient à Malkhout, il est écrit « de ce mois », précisément « mois » qui est Malkhout appelée, « mois ».

177) « Et ils prendront… un agneau pour la maison des pères, un agneau pour une maison ». Ils sont trois nœuds : premier né de l’animal, premier né des captifs et premier né de la servante, et tout le reste des degrés, les Klipot se lient dans les trois personnages susmentionnés. Chacun se connecte à un appelé « menu bétail », et tout est inclus dans le menu bétail, qui est le plus haut degré d’entre eux tous. Ainsi, le menu bétail d’en bas se connecte au menu bétail d’en haut, et ne peuvent pas être séparés de leurs nœuds. Il s’avère que tous sont connectés à l’agneau.
C’est pourquoi il est écrit à ce propos : « et vous le garderez, l’attacherez avec un nœud, et il sera remis entre vos mains, à votre autorité, jusqu’à ce que vous l’égorgerez, portant le jugement en lui. Et il est écrit du temps qui viendra, « qui est celui qui vient d’Edom ? » il est également écrit : « Car le Seigneur a un sacrifice à Bosra », signifiant Il enlèvera toute la Sitra Akhra de la terre, et alors il est écrit : « et le Seigneur sera roi ».
Raconter en louange la sortie d’Egypte

178) «Et le peuple emporta sa pâte ». Ce commandement est d’enlever la nourriture avec du levain, car ce commandement fut transmis à Israël « Et le peuple emporta sa pâte non encore levée ». Et il est écrit : « Il n’y aura pas de levain dans vos maisons ». Nous avons expliqué la signification du levain et de la Matsa de la sortie d’Egypte, ils sont le mauvais penchant et le bon penchant.
179) Le commandement qui suit cela est de raconter en louange la sortie d’Egypte, qui est une obligation pour l’homme pour toujours. Tout homme qui raconte la sortie d’Egypte et se réjouit de cette histoire, réjouira la Divinité (qui est joie de toute part) dans le monde à venir. C’est un homme qui est heureux de Son maitre, et le Saint béni soit-Il est content de cette histoire à lui.

180) Quand le Saint béni soit-Il réunit ensemble sa compagnie et leur dit : « Allez et écoutez l’histoire de Ma louange, que mes enfants racontent, et réjouissez-vous dans Ma rédemption ». Ils se réunirent tous, et sont venus et se connectèrent avec Israël et écoutèrent l’histoire de la louange, ils sont heureux de la joie de la rédemption de leur maitre, et ils sont venus et remercient le Saint béni soit-Il, pour tous ces miracles et puissantes actions et ils Le remercient pour le peuple saint qu’Il a sur la terre. Ils sont heureux de la joie de la rédemption de leur Seigneur.

181) Alors plus de puissance et de force lui sont ajoutées d’en haut, et avec cette histoire, Israël ont donné de la force à leur maitre, comme un roi a qui est donné plus de puissance et force, quand sa force est louée et qu’il est remercié, et tout ce dont il avait peur et son honneur s’élèvent au dessus de tout. Pour cette raison, cette histoire est à louer et doit être racontée. De même, l’homme doit toujours parler devant le Saint béni soit-Il, et raconter à tous le miracle de tous ces miracles qu’Il a fait.
182) Pourquoi est-ce obligatoire de raconter les miracles ? Le Saint béni soit-Il ne sait-il pas tout ? Tout ce qu’il y avait et aura après cela ? Et pourquoi la publication est devant Lui, de ce qu’Il a fait et savait ? Cependant l’homme doit certainement rendre public le miracle et Lui raconter tout ce qu’Il a fait, du fait que les mots montent, et toute la cour céleste s’assemble et les voit, et remercie le Saint béni soit-Il, et Son honneur s’élève au dessus d’eux, en haut et en bas.
183) Cela ressemble à quelqu’un qui raconte et détaille ses péchés, de tout ce qu’il a fait, et pourquoi donc ? Car le persécuteur se tient toujours devant le Saint béni soit-Il, pour raconter et poursuivre les transgressions des gens, et de demander leur jugement. Et lorsqu’une personne vient en premier et détaille chacun de ses péchés, il ne laisse pas une place au persécuteur qui ne peut demander jugement pour eux. Parce qu’il demande toujours en premier le jugement, et après raconte et accuse – et le fait en public. C’est pourquoi l’homme doit toujours venir devant lui et lui détailler ses péchés. 
184) Comme le persécuteur voit ceci, il n’a pas rien à dire de lui, et alors il se sépare de lui en tout. Et s’il se repent, c’est bien, et si non, alors le persécuteur est sur lui, et dit : « Un individu qui vient devant toi, et se confesse avec insolence, et a rejeté son maitre, ses péchés sont comme ci comme ca. Par conséquent, il est bon que l’homme soit prudent vis-à-vis d’eux, ainsi il se trouvera être un fidèle serviteur devant le Saint béni soit-Il.

185) Le commandement qui suit est de manger de la Matsa à Pâque, car c’est en souvenir de la foi pour toutes les générations. Car à ce moment, Israël ont quitté les autres dieux et sont venus à la foi.

Le sacrifice de la Pâque

186) Ce commandement d’égorger à Pâque le soir du 14 du mois de Nissan, en souvenir de la Pâque d’Egypte, est une obligation pour tous, comme il est écrit : « alors toute l’assemblée de communauté d’Israël l’immolera vers le soir ». 
187) Cette Pâque devrait être respectée à partir du dixième jour et après, comme il est écrit : « le dix du mois, ils prirent », car la lune commence à briller à compter du dixième jour, jusqu’à ce qu’elle soit pleine, le quinze. Et il sera égorgé le quatorze, quand le Din est sur le monde, en soirée.

188) C’est comme enlever le prépuce de sur la sainte alliance, et se réjouir de cette odeur qui se répand de l’agneau rôti. Autrement dit, le commandement est d’essentiellement se réjouir de son odeur, et c’est ainsi qu’il surmonte uniquement la satiété, quand il n’a plus besoin de manger encore. C’est pourquoi, quiconque n’est pas circoncis n’en mangera pas, et quiconque a la sainte alliance en mangera, car celui qui est des fils de l’alliance brise la force de la Sitra Akhra et enlève le prépuce de l’alliance. C’est pourquoi cela doit être fait chez les fils de l’alliance, et non chez un non circoncis. 
189) Quand le Saint béni soit-Il vint en Egypte, il vit le sang de la Pâque, qui était sur la porte, et le sang de l’alliance, bien qu’il était sur la porte, il est écrit : « Puis vous prendrez une poignée d’hysope, vous la tremperez dans le sang reçu dans un bassin et vous toucherez… ». L’Hysope fait passer le mauvais esprit, de chaque côté, chaque mauvais esprit est enlevé avec son réveil pour la sublime rédemption d’Israël. 

190) Dans l’avenir, le Saint béni soit-Il viendra vers le mauvais penchant et le tuera. Et lors de cette rédemption de l’Egypte, il est écrit : « alors toute l’assemblée de communauté d’Israël l’immolera » en rappel pour le futur de la sublime rédemption d’Egypte.

191) «Sur les deux Mézouzot [poteaux] et sur le linteau». C’est le Reshimo de la lettre Youd dans les Mézouzot et le linteau, pour leur montrer le Reshimo de la sainte alliance, qui est le Youd. Le prépuce se brisa par le sang de l’alliance inscrit sur tout, et le sang vint sur le sang, qui est le sang de la Pâque sur le sang de l’alliance. Lorsque le destructeur passa, il vit le sang et s’éloigna de la maison.
192) Si le Saint béni soit-Il tua seul, pourquoi est-il dit « et ne permit pas au destructeur » ? Cela signifie que le destructeur marchait et non le Saint béni soit-Il. Il est évident que c’était le Saint béni soit-Il qui tua, mais le destructeur marchait pour trouver une diffamation contre Israël, et les accuser. Comme il vit que la brisure du prépuce dans deux discernements, dans le sang de la Pâque et dans le sang de la circoncision, il s’enfuit et les quitta.
193) Du fait que le Saint béni soit-Il tua tous les premiers nés de ce côté, il donna et obligea les premiers nés d’Israël à se racheter eux-mêmes. La Sitra Akhra ne trouva donc pas contre eux la moindre diffamation, et le Saint béni soit-Il les préserva de tout, tel un père pour ses fils.

194) Il est écrit « Sur le pain azime et herbes amères ». Le mot Matsot est écrit sans Vav [en hébreu], or l’écrit dit que les Matsot et les herbes amères doivent se manger ensemble, pour montrer l’exil de la divinité avec Israël dans leur amertume, comme il est écrit : « il rendit leur vie amère par un dur labeur » et lorsqu’ils mangent la Pâque, c’est pour montrer tout ce qu’ils leur avaient fait en Egypte lors de cet exil et de cet esclavage. C’est pourquoi, ils le mangent sur du pain azime et des herbes amères.
195) «Et vous n’en romprez pas un seul os », pour montrer en lui le mépris et de tous les dieux Egyptiens, car les os furent jetés dans les rues, les chiens vinrent et les déplacèrent d’un endroit à l’autre. Et ce fut pour eux le plus dur de tout, car les os sont la correction du corps, et ils ressemblent vraiment à l’autre côté, à leurs autres dieux. Et Israël les jetèrent dans les rues avec mépris, de ce fait il est écrit : « et vous n’en romprez pas un seul os ». Vous ne romprez pas, mais les chiens sont venus et les brisèrent. 

196) Les Egyptiens vinrent et virent les os que les chiens emmenaient d’un endroit à l’autre et les brisaient. Ils les ensevelirent dans la terre pour que les chiens ne les trouvent pas. C’est l’annulation de la plus grande idolâtrie de leur part. En cela, le Saint béni soit-Il Lui-même est élevé et toutes les autres forces de l’idolâtrie se rendent, car ils se sont rendus complètement quand l’annulation vint pour eux, quand ils cachèrent les os de leurs dieux dans la poussière. C’est pourquoi Israël ne les a pas annulé, comme il est écrit : « «et vous n’en romprez pas un seul os ».
Sanctifiez-Moi tout premier né

197) « Sanctifiez-Moi tout premier né ». Ce commandement est de sanctifier tout premier né de l’animal. Et l’ignorant a besoin de deux choses : 1) qu’il y ait rédemption sous le gouvernement du mauvais penchant, qui est son maitre. Cela ressemble à ce que Jacob a dit à Esaü : « Que mon seigneur veuille passer devant son serviteur », dans ce monde. Il est le seigneur du côté des nombreuses transgressions sur le corps, comme nous avons expliqué que le « méchant », le mauvais penchant le juge, et le « juste », le bon penchant le juge, « intermédiaire », l’un et l’autre le juge. «Intermédiaire », signifie le frère du mauvais penchant et le frère du bon penchant, comme il est écrit : « Mon frère, garde ce que tu as». 
198) Lorsque les mérites se multiplient, le vent brise les deux quarts de la nuit, qui sont l’âne braillant, les chiens aboyant et monte au troisième quart de l’aube où se trouve l’homme, signifiant une femme parle à son mari. Et l’homme retourne être le maitre sur toutes les créations, comme il est écrit : « et j’ai un taureau, un âne et du menu bétail, et serviteur et servante » et il s’élève au degré d’homme dont il est dit : « Commandez aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel…et auront peur de vous et vous craindront». C’est la deuxième chose que l’ignorant doit atteindre.
199) Et quand les mérites sont intermédiaires, « et un homme se bat contre lui », quand les mérites et les transgressions luttent dans une guerre, du côté du mérite il est écrit : « Voyant qu'il ne pouvait le vaincre » et du côté des transgressions, il est écrit : « il lui pressa la cuisse; sur le tendon de la hanche ». Le mot Nashe [hanche] vient du verset : « Dieu fait moi oublier tous mes ennuis » [en hébreu Nashani signifie fait moi oublier]. Cela vient du mot Neshia [oubli] qui une section parmi les sept terres. Quiconque y descend, oublie la Torah.
Car Ses anges te commanderont

200) Avant que l’homme ne vienne dans ce monde et ne sorte du ventre de sa mère, et qu’un homme a lutté avec lui ; c’est Gabriel, et « a lutté », signifiant dans la même poussière du sol, comme il est écrit « et le Seigneur Dieu créa l’homme de la poussière de la terre ». Il s’ensuit que l’homme est poussière, et la poussière du sol est le mauvais penchant.
De plus ; Gabriel est le bon penchant qui lutte avec le mauvais penchant, appelé « poussière ». Elle lui enseigne soixante dix langues, c’est pourquoi il est écrit : « créa » avec deux Youd [en hébreu]. Un Youd opposé au bon penchant, Gabriel qui lui apprend soixante dix langues, et un Youd opposé au mauvais penchant, pour lutter avec lui, comme il est écrit : « il lui pressa la cuisse de Jacob; sur le tendon de la hanche » et lui fit oublier les soixante dix langues que le bon penchant lui avait enseigné. 
201) Au début, quatre anges descendirent. Il est dit à leur propos : « car Ses anges te commanderont », s’il dispose du mérite des pères, alors un est Michaël, par le mérite d’Abraham, et le second est Gabriel, par le mérite d’Isaac, et le troisième est Nouriel, par le mérite de Jacob et le quatrième est Raphaël, par le mérite d’Adam HaRishon. Et le bon penchant est à son sommet.
202) Et s’il n’a pas de mérite, les quatre anges malfaisants vont avec lui : crime, destruction, colère et furie. Et le mauvais penchant est à leur sommet, pour le punir dans le monde à venir. Pour cette raison, il est expliqué que « le méchant est jugé par le mauvais penchant et le juste est jugé par le bon penchant, et l’intermédiaire est jugé par les deux. » Donc, s’il est intermédiaire, alors Gabriel, qui est le bon penchant et Samel est le mauvais penchant, les deux le jugent.
203) Chaque personne avec quatre fondations – feu, vent, eau et poussière – a quatre anges descendant avec lui de la droite et quatre de la gauche. Les quatre sur la droite sont Michaël, Gabriel, Raphaël et Nouriel, et les quatre sur la gauche sont crime, destruction, colère et furie. Et comme pour le corps, Matat descend sur lui de la droite, et Samel de la gauche.

204) Il n’y a pas d’homme sans les quatre fondations – feu, vent, eau et poussière. Mais l’ordre de ces quatre suit la fondation qui fut la première en lui. Si son ligne est Lion, qui est Hessed, alors Michaël vient en premier, suivit de Gabriel, Nouriel et Raphaël. Si son signe est Taureau, qui est Guevoura, Gabriel vient le premier, suivit par Michaël, Nouriel et à la fin Raphaël. Si son signe est l’Aigle, qui est Tifferet, Nouriel vient en premier, suivit de Michaël, Gabriel et Raphaël. Et si son signe est Adam (homme), qui est Malkhout, Raphaël vient en premier, suivit de Michaël, Gabriel et Nouriel.

205) Pour ceux sur la droite, le côté de Michaël, toutes ses quatre faces – Lion, Taureau, Aigle, homme – sont Rakhamim. Il fait le bien et sa face est blanche. Et si cet homme s’engage dans la Torah, il est généreux, pieux et sage. Mais s’il ne s’engage pas dans la Torah, il est l’opposé – du côté du mauvais penchant : un voleur, stupide, et sans générosité, car l’ignorant n’est pas pieux.
206) Du côté de Gabriel, qui est le côté gauche, ses quatre faces sont Taureau, Lion, Aigle et Homme. Ils sont jugement, la qualité du jugement sur les méchants, et les provoquent, comme nous avons établit, qu’il était permis de provoquer les méchants dans ce monde. Il est un héros sur ses penchants, redoute le péché, et sera jugé s’il s’engage dans la Torah et est fort dans son étude.

Et inversement, s’il est du côté du mauvais penchant, il provoque les justes à rendre un jugement dur. Il est fort dans la réalisation de transgressions, ne craint pas le péché, et sa face est rouge, comme Esaü qui verse le sang.
207) Celui dont le signe est Aigle, qui est la ligne médiane, n’est pas très miséricordieux, et n’est pas dans la grande mesure de Din. Mais s’il est intermédiaire dans son bon penchant, ses bonnes qualités et intermédiaire dans le mauvais penchant, mauvaises qualités. Et il a une face blanche et une face rouge.

208) Celui dont le signe est Homme, qui est Malkhout, est inclus dans toutes les bonnes qualités du bon côté : pieux, sage et fort dans la Torah, craint le péché, et est rempli de chaque bonne qualité. La couleur de sa face est noire. Et s’il est du côté du mauvais penchant, il est rempli de chaque mauvaise qualité.

209) Et s’il a plusieurs fautes, tous les camps du mauvais penchant le gouvernent, jusqu’à ce que tous les camps du bon penchant le quittent, et il intronisera Samel et tous ses camps sur ses organes.

210) Et si ses mérites sont nombreux, les camps du bon penchant le gouverneront, jusqu’à ce que tous les camps du mauvais penchant le quittent. Et il intronisera les camps du bon penchant sur tous ses organes. A ce moment, le nom HaVaYA le gouvernera.
211) Et s’il est l’intermédiaire, l’armée du ciel se tiendra sur lui à sa droite et à sa gauche. Ceux de droite, vers le mérite, et ceux de gauche, vers le péché. Et le plus fort l’emportera. C’est pourquoi les auteurs de la Mishna ont établi : « L’homme se verra toujours comme si le monde entier dépendait de lui », pour qu’il se considère et le monde entier comme intermédiaire. Et s’il respecte un commandement, il se juge et le monde entier sur l’échelle du mérite. Et s’il commet une transgression, il se juge et le monde entier sur l’échelle de la culpabilité.

212) Et du côté de Michaël, l’homme s’appelle premier né, dont le degré est l’argent blanc, suggérant Hessed. De ce fait, le rachat du premier né est par l’argent, cinq pièces, égales au Hey d’Abraham (qui vaut 5 en Gématrie]. S’il s’assagit dans la Torah, le Youd lui sera ajouté, qui est saint, Hokhma, dans lequel il faudra sanctifier le premier né animal, « La sainteté d’Israël à Dieu. ». et en elle, il devra donna la dîme du jeune, car chaque jeune est du côté du fils de Youd Hey, qui est Vav, Tifferet.
213) Tous les saints animaux furent appelés par les lettres du Saint Nom, comme il est écrit : « Tous sont appelés par Mon nom et pour Ma gloire Je les ai créés ». Même si tous les créatures ont été créées avec les lettres du Saint Nom, il n’y a pas de créature qui ne soit pas écrite dans ce nom, pour connaître Celui qui la créa. Le Youd du nom HaVaYaH, est la forme de la tête de chaque création. Les Hey, Hey du nom est la forme des cinq doigts de la main droite, et les cinq de la main gauche. Vav est la forme du corps.
Car vous n’avez vu aucune forme
214) C’est la raison pour laquelle il est dit : « "À qui donc m’assimilerez-vous, à qui vais-je ressembler?" dit le Saint. » il n’y a pas de créature qui sera Mon égal. Et même si Je l’ai créé dans l’image de Mes lettres, Je peux oblitérer cette forme et la refaire plusieurs fois, et il n’y a pas d’autre Dieu sur Moi qui puisse oblitérer Ma forme. De ce fait il est écrit : « Car leur forme n’est pas comme notre forme, et nos ennemis sont une race à part ».
215) Et si l’homme se complique, il est écrit : « Car vous n’avez vu aucune forme ». Comment pouvons-nous spécifier les lettres et noms en Lui ? Il lui répondra que cette forme que J’ai vue est comme il est écrit : et Il regardera la forme de Dieu », qui signifie la Sefira de Malkhout, et aucune autre image qu’il a crée et formé dans les lettres. Il en est ainsi car la Sefira de Malkhout est la racine de tous les receveurs et les Kelim (récipients], mais pas les premières neuf Sefirot, qui n’est pas pourvue de forme quelque qu’elle soit. Et c’est pourquoi Il a dit : « À qui donc m’assimilerez-vous, à qui vais-je ressembler? » et « À qui donc pourriez-vous comparer Dieu et quelle image lui donneriez-vous comme pendant? »
216) Et même cette forme de Malkhout n’est pas dans la place de Malkhout, mais seulement quand la lumière de Malkhout descend et s’étend aux créatures, pour les gouverner. Puis, cela apparaît à chacun d’entre eux, selon leur image, et vision, et imagination, signifiant par rapport aux receveurs, et non vis-à-vis de Malkhout elle-même, comme il est écrit : « Par la main des prophètes, Je donnerai des paraboles ».

217) De ce fait, le Saint béni soit-Il leur dit, bien que Je vous apparaitrai sous votre forme, en vision et en imagination, avec tout ceci, « À qui donc m’assimilerez-vous, à qui vais-je ressembler? ». Ainsi, avant que le Saint béni soit-Il créa la forme du monde, et avant qu’il dessina une forme, le Saint béni soit-Il était seul au monde, sans forme ni imagination. Et quiconque L’atteint avant le degré Briya, qui est Bina, qui est encore en dehors de toute forme, il lui est interdit de faire une forme et image dans le monde, ni avec la lettre Hey, et ni avec la lettre Youd, ni même l’appeler par le Saint nom, ou par une quelconque lettre ou point, comme il est écrit : « car vous n’avez vu aucune forme ». Toute chose ayant une image ou similitude n’est pas visible de vous.
218) Mais celui qui a fait la forme du chariot d’Adam supérieur descend et s’y revêt, et il s’appelle dedans sous la forme des quatre lettres de YaVaYaH, dix Sefirot KHB TM, pour qu’on L’atteigne par ses qualités, qui sont les Sefirot de chaque qualité. Et Il est appelé : « Dieu, O Dieu, Je serai le Seigneur des armées », pour qu’on Le connaisse dans chaque qualité, que le monde se comporte par Hessed et par Din, en fonction des actions des gens. Et si Sa lumière ne s’était pas répandue sur toutes les créatures, comment L’auraient-elles connues, et comment « remplit toute la terre de Sa gloire » serait vrai ?
219) Malheur à celui qui L’imagine sous une quelconque qualité, et même une de Ses qualités, et qui plus est, aux gens qui sont des Kelim inférieurs. Mais l’imagination que nous imaginons est d’après Sa domination sur ladite qualité, et même d’après sa domination sur toutes les créatures. Et il n’y a pas de similitude au dessus de cette qualité. Et lorsque Sa domination le quitte, il n’a pas de qualité, ni image et ni forme de cette qualité. 

220) C’est comme la mer, dont aucune eau n’en sort, aucune perception ni forme, mais l’expansion des eaux de la mer sur le Kli, qui est la terre, créée leur image. Et nous pouvons calculer ici : la source de la mer est une, la fontaine qui en émerge, d’après son expansion dans le Kli comme un cercle (qui est Youd), fait deux formes, car la source est une et la fontaine qui en émerge est deux. La source est Keter, et la fontaine est Hokhma.

221) Ensuite, Il fit un grand Kli, comparable à un homme qui creuse un profond trou, et qui se rempli d’eau jaillissant de la fontaine. Et ce Kli est appelé « la mer ». C’est le troisième Kli, Bina. Et ce grand Kli se divise en sept rivières. Et tels les longs Kelim, l’eau se répand ainsi de la mer vers les sept rivières. En fait, la source et la fontaine et la mer, et les sept rivières, font dix. Et si l’artiste brise ces Kelim qu’il a réparé, l’eau retournera à la source, et les Kelim resteront brisés, secs sans eau.

222) Ainsi, la Cause des Causes a fait dix Sefirot. Il a appelé Keter, source, et en elle, Le jaillissement de Sa lumière est sans fin. De ce fait, Il s’appela lui-même Ein Sof [sans fin]. Et il n’a pas d’image ni forme. Et là aucun Kli ne peut le percevoir, ni connaître un quelconque savoir. Et donc ils disent : « N’interprète pas ce que tu ne peux pas percevoir, ne recherche pas ce qui est caché de toi ».
223) Ensuite, Il fit un petit Kli, est c’est le Youd, dont il se remplira, de la source. Et Il appela cette fontaine jaillissante, Hokhma, et s’appela en lui « sage », et ce Kli Il l’appela Hokhma. Puis Il fit un grand Kli et l’appela « mer » et l’appela Bina [compréhension]. Et Il s’appela en lui « Mévin» [celui qui comprend].
224) Le sage lui-même comprend par lui-même, car Hokhma ne s’appelle pas Hokhma pour elle-même, mais parce que ce sage la remplit de Sa fontaine. Et elle ne s’appelle pas Bina pour elle-même, mais « celui qui comprend », qui l’a remplie de Lui. S’Il la quittait, elle resterait vide, comme il est écrit : « comme l’eau s’évapore de la mer, et une rivière se tarit et s’assèche ».
225) Ensuite, Il le frappa en sept rivières, et fit sept Kelim principaux, et Il les appela « grandeur », signifiant : Hessed, Guevoura, Tifferet, Netsah, Hod, Yessod, Malkhout. Et dans la « grandeur », Il s’appela lui-même « Grand » et Hassid [gentil/bienfaisant], Guibor [héros] dans Guevoura, Méfoar [glorifié] dans Tifferet, et Baal Nitsakhon [triomphant] dans les guerres de Netsakh Netsakhim [toute éternelle]. Dans Hod, Il s’appela lui-même « la magnificence de notre Créateur ». Et dans Yessod, Il s’appela juste. Et Yessod, tout est à côté de lui, tous les Kelim et tous les mondes. Et dans Malkhout, Il s’appela lui-même « Melekh » [roi]. Et il est la grandeur, Guevoura, Tifferet, et Netsah et Hod, car tout ce qui est au ciel est juste, Yessod, et à Lui est le royaume, qui est Malkhout.
226) Tout est sous Son autorité. Que ce soit pour ôter dans les Kelim et ajouter des fontaines en eux, ou pour enlever, d’après Sa volonté en eux. Et aucun dieu ne peut ajouter ou retrancher en Lui. C’est pourquoi, il s’agit des Kelim du monde d’Astilout.
227) Ensuite, Il fit des servanteurs à ces Kelim d’Astilout – un fauteuil de quatre piliers et six marches au fauteuil. Ce qui fait dix, et tous ensembles, ils s’appellent « trône », qui est le monde de Briya. Comme la coupe de la bénédiction dans laquelle dix choses sont corrigées, car la Torah a été donnée dans dix commandements, car le monde, qui est l’acte de la création, a été créé en dix paroles.
228) Et Il corrigea les parties pour servir le trône. Ce sont les anges, serpents, animaux, Ofanim [roue], Hashmalim [électricité], Elim [dieux], Elohim [Dieu], fins d’Ehohim, personnes. Et Il leur fit des serviteurs – à Samel et à toutes ses parties, qui sont comme les nuages, pour les chevaucher et descendre sur terre. Et ils sont pour eux comme des chevaux, pour les anges.
229) Les nuages sont appelés « chariot», comme il est écrit : « Voici le Seigneur chevauchant sur un prompt nuage et venant en Egypte ». Et il est l’assigné des Egyptiens, appelé « prompt nuage ». Et dès qu’ils virent que leur Dieu, qui est leur assigné, est comme un cheval sous le chariot du Saint béni soit-Il, immédiatement, les dieux Egyptiens s’effaceront devant lui, et le cœur des Egyptiens fondra. Ils changèrent leur foi, et leur cœur fondit comme de la cire de la foi qu’ils avaient octroyée à leur ministre assigné. Et ils dirent « jusqu’à présent, la foi », signifiant notre dieu, notre assigné est devenu un cheval. Leurs cœurs changèrent leur foi et fondirent comme de la cire. Et comment le savons-nous ? Parce que fondre vient des mots « fondre comme la cire » comme il est écrit « Mon cœur est comme de la cire, qui fondrait au milieu de mes entrailles ».
Tout premier né d’un âne sera racheté par un agneau

230) « Et tout premier né d’un âne », ce commandement est de racheter le premier né d’un âne, et de décapiter le premier né d’un âne, s’il ne le rachète pas, comme il est écrit : « si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la nuque ». Telle est la signification du mauvais penchant capable de se repentir et plus tard il redeviendra le bon penchant, comme il est écrit : « Je lui ferai une aide à son encontre ». Et s’il est récompensé, « aide », et s’il ne l’est pas « à son encontre ». C’est parce qu’il a été dit de ces formes, un agneau et un âne. « Tout premier né d’un âne sera racheté par un agneau », signifiant que s’il est récompensé de la repentance, bien qu’il soit un âne, ignorant, il sera racheté de l’exil par un agneau, qui est l’agneau dispersé d’Israël. Et s’il ne se repent pas, « tu lui briseras la nuque », car il s’est fait lui-même une nuque raide, et ils sont destinés à être effacés du livre de la vie. Il est dit à leur propos : « quiconque a péché contre Moi, Je l’effacerai de Mon livre ». 

Les Tefillins [Phylactères]

231) Ce commandement est appelé par un nom différent. Il n’est pas appelé « un commandement », mais « sanctification». Et ce sont les Tefillins, le Tefillin de la main et le Tefillin de la tête, qui sont les corrections de grandeur et beauté des visions supérieures. C’est pourquoi ils sont appelés Totafot [fronteaux], comme il est écrit : « Israël, en qui Je montrerai Ma gloire ».

232) Il est écrit : « quand Israël était jeune, Je l’aimais », c’est un petit Israël, ZA dans Mokhin de Katnout. Et il est écrit « Ecoute Israël », qui est Israël Saba, Bina dans Mokhin de Gadlout, qui est la beauté des visions, en haut, dans Bina, et en bas, dans Malkhout. Il explique comment Mokhin d’Israël Saba viennent en bas. Et il dit, Joseph, Yessod de ZA, portant le Massakh de Khirik dans la ligne médiane, monte en haut à Bina, et s’y couronne dans les deux visions, blanche et rouge, dans les deux lignes de Bina, par sa décision dans les deux lignes de Bina, comme dans « trois sortent d’une, une se tient dans les trois ».
Avant de s’élever à Bina, il était appelé « un jeune », après avoir été couronné dans Mokhin de Bina, il fut appelé « un juste ». Combien les visions sont belles à voir en lui ? Telle est la signification de « Or Joseph était beau de taille et beau de visage ». 7Et il est beau des deux côtés, droit et gauche, dans les deux degrés, Hokhma et Hassadim, dans les deux visions, blanche et rouge, en haut dans Bina et en bas dans ZON. Car après qu’il ait décidé dans Bina, il descend et décide dans ZON.
233) « Vous ferez le droit et le bien ». « Droit » c’est le Tefillin de la main, Malkhout, qui s’étend d’elle dans les Tefillin de la tête, ZA, pour qu’ils puissent s’unir en un. Et le Tefillin de la main est mis avant le Tefillin de la tête, mais il ne doit pas y avoir de séparation entre eux.
234) Celui qui est couronné dans les Tefillin, se tient comme le supérieur dans deux interprétations que nous avons dites à propos de Joseph, qui est appelé « jeune » et est appelé « juste », comme dans « le fidèle serviteur » et comme dans « et le seul fils ». Ce sont les Tefillin de la main, « jeune » et « fidèle serviteur », et le Tefillin de la tête, « Juste » et « seul fils », et tous deux sont un collectif.

235) Les quatre portions dans les Tefillin sont dans les quatre compartiments dans le Tefillin de la tête. Et comme ils sont quatre maisons dans le Tefillin de la tête, ils sont tous dans un compartiment dans le Tefillin de la main. C’est parce que le Tefillin de la main, qui est Malkhout, n’a rien par elle-même, sauf ce qu’elle reçoit d’en haut, de ZA. Et comme elle les reçoit en une fois, elle n’a qu’un compartiment. Cependant, ZA les reçoit un par un, donc ils sont dans quatre compartiments.

C’est la signification des mots : « toutes les rivières coulent à la mer ». Les rivières, qui sont l’abondance de ZA, coule à Malkhout, qui est appelée « mer ». Et parce qu’elle les reçoit d’en haut, de Bina, elle est appelée « prière » et elle est sanctifiée par leur sainteté, et elle est appelée « sainte», car Mokhin de Bina est appelé « saint », et est appelé « prière ». Puis, Malkhout est appelée « le royaume des cieux parfait ».

236) Quatre portions, mais la première portion « sanctifiez-Moi chaque premier né », qui est Hokhma, est un sublime secret qui contient toutes les quatre maisons, HB TM, comme dans la lumière supérieure, Hokhma, qui sort de l’absence, Keter, appelée « absence ». Il en est ainsi car chacune des quatre portions, HB TM, les contient toutes, et dans chacune il y a HB TM. 

237) Et toutes ces HB TM sont suggérées dans la première portion, «sanctification », car « sanctifié» est la plus haute sainteté, Hokhma supérieure, appelée « sanctification», de qui tout est sanctifié, comme dans la dissimulation supérieure, appelée « sainteté ». « Moi » est Bina, le monde supérieur, le palais intérieur. « Chaque » est Hessed, en haut et en haut, Tifferet du discernement de Hessed. « Premier né » est le premier né fils, comme il est écrit « Israël est Mon fils, Mon premier né », Tifferet. 
Et ce premier né inclus tous les côtés, et toutes les visions, qui comprend aussi avec lui Malkhout. Ainsi, le texte inclus tous les quatre, HB TM, comme dans la haute Hokhma, qui est la première portion. Mais ceci est pour le général, savoir que tout est inclus dans ceci. Mais pour le particulier, chacun correspond à une Sefira spécifique, et c’est la première portion, qui inclus le reste des portions.

238) La seconde portion, « Quand le Seigneur t’aura emmené » est Bina. Dans cette portion, il y a la sortie d’Egypte, qui vient du côté du Jubilée, qui est Bina. Pourtant, son début est « aura » car ce mot est dans le Jubilée [en hébreu cette phrase est un mot]. Donc son nom « et aura » il n’y a pas de « et aura », qui est au futur, mais à cet endroit dans Bina, signifie qu’il est destiné à être attirer en bas et d’éclairer les illuminations, qui sont ZON, et d’être dans le degré inférieur, qui est Malkhout, car elle brille de manière dissimulée, elle n’est pas ouvertement appelée par le nom « et aura », mais est donné pour que le sage sache. Ainsi, Bina est écrite dans le saint nom dans le mot « et aura »
Même si Mokhin de Hokhma apparaissent dans Bina, comme quand, Bina retourne être Hokhma, ils se cachent dans Bina elle-même, et ne brillent pas. Mais ils s’étendent de Bina à ZA, et de ZA à Malkhout, et dans Malkhout, ils grandissent et brillent. C’est pourquoi Bina est nommée d’après le futur, comme « J’aurai ». De plus, « et aura », car dans son endroit elle ne brille pas, mais elle est destinée à apparaître à l’endroit de Malkhout.
239) La troisième portion, qui est « Ecoute, Israël » est la droite, appelée Hessed supérieur. Cela signifie que Daat, la ligne médiane qui détermine entre les deux lignes Hokhma et Bina, se divise en droite et gauche, où la droite est dans son Hessed supérieur, Tifferet, et la gauche dans ses Dinim [jugements], Malkhout. De plus, la troisième portion correspond à Hessed dans Daat, qui est Tifferet, et la quatrième portion correspond à Guevoura dans Daat, qui est Malkhout.

Daat les unit tous en quatre côtés – trois lignes et Malkhout qui les reçoit – et le Saint béni soit-Il met en ordre le monde entier, signifiant le monde entier existe par cela. C’est ce qui se répand de tous les côtés, même dans les abîmes inférieurs, comme Daat se diffuse dans les inférieurs.
En cela, le Saint béni soit-Il créa le monde, pour qu’il s’enveloppe dans un voile de lumière. De plus, c’est ce qui unit l’unicité, car sa ligne médiane unit les deux lignes, droite et gauche, qui sont Hokhma et Bina. C’est pourquoi, « Ecoute » et près de « et aura », car « et aura » est Bina, et « Ecoute » est Daat, qui décide entre Hokhma et Bina.

240) L’union, de chaque jour est une union pour savoir et pour réaliser son intention. L’union de chaque jour est « Ecoute Israël, le Seigneur est notre Dieu, Dieu », et ils sont tous un. C’est pourquoi il est appelé « Un », mais ils sont trois noms, alors comment sont-ils un ?
241) Cependant, nous savons que dans la vision de l’esprit saint, qu’il y a trois lignes suggérées, « Le Seigneur notre Dieu, le Seigneur » sont un. Telle est la signification de la voix qui est entendue, par une voix au singulier. Et il y a trois discernements en elle, feu, vent, eau sont tous un, comme la voix. Ici aussi, « le Seigneur notre Dieu, le Seigneur » sont un, ils sont trois discernements et ils sont un.

ZA est Rouakh et la ligne médiane. Lorsqu’il s’élève à Bina, appelée Auzen [oreille] et décide entre les deux lignes, droite et gauche, qui sont appelées ici « eau » et « feu », les deux lignes – eau et feu- s’unissent en lui, et il est appelé « la voix qui a entendue ». Par elle, les lumières de Bina s’ouvrent et entendent à l’extérieur, signifiant elles se diffusent dehors, car il contient toutes les trois lignes en lui, appelées, « feu », « vent » et « eau ».

De plus ces trois lignes ne peuvent pas briller l’une sans l’autre, mais toute ensemble, car la ligne droite sans la gauche, il manque GAR, et la gauche sans la droite est Hokhma sans Hassadim, qui ne peut pas briller. Et sans la ligne médiane, la gauche ne s’unit pas à la droite. Ainsi les trois lignes sont interdépendantes et brillent uniquement toutes ensembles.

Et comme le secret de la voix, toutes font une. Si une d’entre elles était manquante, la voix n’aurait pas été entendue. De même, Aba est considéré comme la ligne droite, Ima, la ligne gauche, et ZA s’élève et décide entre elles, comme ligne médiane. C’est pourquoi il est écrit ici aussi : « le Seigneur notre Dieu, le Seigneur est Un » car « le Seigneur » est Aba, et la ligne droite, et « notre Dieu » est Ima et la ligne gauche, « Dieu », ZA la ligne médiane qui décide entre Aba et Ima. Et comme ils sont trois lignes, ils ne brillent pas l’une sans l’autre, mais tous ensembles.
242) C’est la voix que fait l’homme dans l’union, pour réaliser son aspiration à unir tous les degrés d’Ein Sof à la fin de tout, en unissant cette voix, qui se fait dans ces trois lignes, qui sont une.et telle est l’union de chaque jour, qui apparaît dans l’esprit saint.

243) Plusieurs manières d’union il a été dit, et elles sont toute vraies. Celui qui fait cette union fait le bien, et celui qui fait cette union fait le bien. Mais cette union, que nous éveillons d’en bas, par la voix, qui est une, c’est l’examen de l’écoute en général, et contient en lui toutes les trois lignes, comme dans « Le Seigneur notre Dieu, le Seigneur », mais qui plus est, il est particulier, signifiant que la portion de « Ecoute » est seulement dans un élément, ZA, la droite de Daat.
244) La quatrième portion est le Din difficile, Malkhout, la gauche de Daat, comme il est écrit : « Faites attention à vous », signifiant Din [jugement]. Ce sont les quatre portions des Tefillin de la tête, qui sont dans quatre maisons. Le Tefillin de la main sont aussi dans quatre portions, mais ils sont dans une maison, et nous avons déjà commenté qu’ils étaient considérés un.
245) Le nœud du Tefillin de la tête a la forme de [la lettre] Dalet. Il est écrit à ce propos : « Et vous verrez Mon dos ». Ensuite, le nœud est dans le dos, et tout est connecté en un nœud, parce que le nœud suggère Mokhin de Akhoreim [postérieur], qui s’étendent de la ligne gauche avant qu’elle soit connectée à la droite, qui est Hokhma sans Hassadim, qui ne peut pas briller.

Cependant, dans Mokhin de Gadlout, la gauche et la droite se connectent par la ligne médiane et Hokhma en elle se revêt dans Hassidim, dans la droite. Ainsi, Hokhma de la ligne gauche qui était dans Akhoreim, peut à présent briller aux inférieurs, car elle s’est revêtue dans Hassadim, comme il est écrit « Et vous verrez Mon dos ». « Voir » est Hokhma ; dont la source est dans la ligne gauche, dans Akhoreim, le nœud a donc la forme d’un Dalet, des mots Dalah [pauvre] et Aniah [maigre], car elle était pauvre et maigre avant de se revêtir dans Hassadim.

246) Quand Malkhout laisse le Tefillin de la main se connecter à ZA, il y a un autre nœud – du Tefillin de la main – qui a la forme de [la lettre] Youd, la sainte alliance, Yessod à qui Malkhout se connecte. Heureux sont ceux d’Israël qui connaissent ce secret. Et l’homme devrait les mettre chaque jour, pour être dans la forme sublime. Il est écrit à ce propos : « Et tous les peuple de la terre verront que le nom du Seigneur est associé au Tien, et ils Te craindront. Bénis soit le Seigneur pour toujours, Amen et amen.
